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Dans su première page qui est en­
cadrée de noir, le Courrier de Bru- 
-.relies contient les lignes suivantes, 
en effet bien lamentables et pour les. 
quelles il n’a que trop raison de pren­
dre le deuil.

il Le Moniteur nous apporte ce 
malin une nouvelle qui retentira 
dans le pays comme un glas funèbre : 
la LOI DE MALHEUR est promul­
guée • “ à tous présents et à venir ”

li/nVeiH8?pfcteÎ!nSn&i,ii
maire, cette loi que Leopold Ici signa 
avec bonheur, est abrogée et que la 
religion de cinq millions de llelges 
est exclue des écoles publiques.

La loi nouvelle porte la date du 
1er juillet. Contrairement à ce qui 
avait été annoncé, elle n’est pas ac­
compagnée des arrêtés qui doivent 
en régler l’exécution ; ces mesures 
administratives viendront â leur heu­
re, dit l'Etoile. On comprend, du 
reste, qu’une lois en possession de la 
signature royale, le ministère franc- 
maçon n’ait pas voulu attendre da­
vantage pour s’en prévaloir devant 
le pays. A moins que les arrêtés 
d’exécution n’en disposent autrement, 
la loi entre en vigueur le dixième 
jour qui suit sa promulgation. L’en-
selgiiemuiu cuiïiul^uc n’a tUu&u déjà
plus dix jours francs pour évacuer 
des écoles fondées aux frais du peu­
ple croyant et qui représentent le 
fruit de près de quarante ans de la­
beurs et de sacri lices.

L’odieuse coniiscation est donc con­
sommée : demain la Libre-Pensée et 
l’Athéisme trôneront au nom du Roi 
dans trois mille écoles d’où l’on aura 
chassé Dieu. l'Eglise et la morale 
chrétienne, au mépris de nos vieilles 
libertés communales, au mépris des 
droits et de la volonté des pères de 
famille !

Lien que prévu, cet attentat légal
causera parmi nos popu utions une
émotion aussi profonde que légitime:
c’est par un cri de réprobation et de 
(loukuu* (JlVullUfc itounclllcj will
loi liliale, digne des insensés et des
barbares, comme les appelait Léopold
1er, qui l’ont dictée aux Chambres et
imposée ;ï la Couronne.

Nous aurons à revenir sur les con­
séquences de cette déclaration de 
guerre et sur les graves devoirs qui 
en résultent pour les catholiques ; 
aujourd'hui nous ne pouvons que 
déplorer le coup le plus funeste sans 
contredit qui depuis 1830 soit venu 
met ire en péril les destinés de notre 
chère Patrie ; demain nous retrouvera 
au poste du combat, et tous, groupés 
autour de nos Evêques, nous nous 
efforcerons par un large développe­
ment donné a renseignement libre 
de conjurer les calamités suspendues 
sur la Belgique. ”

Décrétée par la loi de malheur, la 
persécution scolaire va se traduire 
en acte. L'Etoile, qui pour avoir 44 un 
pied dans l’Eglise, ” n’en a pas 
moins ses entrées dans les bureaux 
du V . *. colonel de l'instruction pu­
blique, annonce on ces termes ce qui 
se. brasse dans le nouveau départe­
ment, succursale officielle des ateliers
maçonniques : *

“ Un des premiers actes du gouver­

nement sera probablement de déter­
miner pour tout le royaume par un 
réglement général, en exécution de 
l’article lü de la loi, les rapports des 
instituteurs avec les autorités locales, 
les comités scolaires, l’inspecleur 
principal et les inspecteurs canto­
naux, et de déterminer aussi les mé-. 
thodes d’enseignement.

“ Le gouvernement aura aussi à 
nommer les inspecteurs généraux 
dans chaque province et les inspec­
teurs cantonaux, à établir le conseil
de perfectionnement de l’enseiimc- . • . ° UlbnL l’kmrnnvi» ,44 En outre, un reglement d’admi­
nistration générale devra intervenir 
pour déterminer spécialement,d’après 
les principes de la loi : lo Les attri­
butions des inspecteurs des divers 
grades, leurs rapports entre eux et 
avec les autorités communales, pro­
vinciales et les commissaires d’arron-1 
dissement ; 2o les attributions du 
conseil de perfectionnement ; 3o l’or-1 
ganisation des conférences trimestri­
elles ; 4o le mode d’indemniser les 
instituteurs qui fréquentent les con- ; 
férences, les frais de déplacement et 
de séjour des inspecteurs, des mem-j 
bres du conseil de perfectionnement 
et la rétribution du secrétaire de ce 
conseil. ” •

On le voit, l’organisation sera 
compliquée ; elle sera. do. nln«. h;,*- \ 
conteuse, d’autant plus coûteuse que j
le dévouement catholique sera rem­
placé à tous les degrés de l’échelle 
par l'intérêt, le sordide intérêt, ce 
grand mobile des libéraux en tone-' 
tions comme des gueux en quête de 
places. Les ressources de l’Etat, mê­
me avec l’appoint des nouveaux im- 
pots, lie subiront pas à assouvir tous 
ces appétits : aussi le gouvernement ‘ 
s’apprête-t-il à mettre en coupe ré­
glée les communes et les provinces. 
Voici, toujours d’après Y Etoile, ses' 
dispositions a cet égard : i

*• Un autre réglement d’administra- 
lion générale établira les règles d’a­
près lesquelles doit se calculer la pro- • 
portion de l’intervention obligatoire
de la nrovinee et l'allocation de la 
commune en rapport avec les ressour­
ces locales. Mais ce réglement, d’a­
près l’article 34, peut être ajourné 
jusqu'à la session de 1882. ;

u L’article 88 de la loi mérite d’être 
médité : !

44 Art. 38. Aucune école ne peut 
obtenir ou conserver un subside ou 
nue allocation quelconque delà com- J 
muno, de la province ou de l’Etat, si : 
/’ autorité qui la dirige ne la soumet au j 
régime de surveillance cl d'inspection f 
établi par la présente toi.

44 Les infractions aux dispositions 
légales sont portées à la connaissance 
dujgouvernemcnt par les inspecteurs ; 
il en est de même des autres abus 
qui seraient constatés dans une école.

“ Le gouvernement use des moyens 
propres à amener l’exécution de la 
loi et à faire cesser les abus ; si /’au­
torité dirigeant Vécole refuse de se 
soumettre à ta loi ou de réformer les 
abus, les subsides communaux, pro­
vinciaux et de l’Etat sont retirés par 
arrêté royal motivé et inséré au 
Moniteur. ”

Ces menaces, que Y Etoile a la naï­
veté de recommander aux 44 médita­
tions ” du public, sont en ellet bien 
caractéristiques. Elles prouvent que

la loi de guerre est en meme temps 
une loi de défiance et que ses auteurs 
«ont allés de gai té de cœur au-devant 
des résistances les plus respectables 
et les plus légitimes. Us se flattent 
d'en avoir raison, soit ; il est en tout 
cas une complicité dont ils peuvent 
dès à présent faire leur deuil : c’est 
celles des pères de famille. Le peuple 
catholique, nous n’en voulons pour 
preuve que les 317 mille signatures 
du pétitionnement, ne livrera pas ses 
enfants à l’Etat libre-penseur ; il lui 
laissera pour compte ses instituteurs,
êraihos‘ê<}ffi\ffc msaTR,n#,iiPGîAiife 
lion de la loi de guerre, le cri de nos 
foyers et de nos paroisses sera : Des
écoles sans Dieu, des mai très sans Joi 
préservez-nous, Seigneur ! ”

(Courrier de Bruxelles).

Tous les organes de la presse catho­
lique belge à une exception près ont 
paru en deuil en annonçant la pro­
mulgation de la loi Vanhumbéeck.

Nous reproduisons ci-dessous les 
principales appréciations de nos con­
frères.

Le Bien publie publie à sa première 
page le texte de la loi et de l'arrêté 
qui la promulgue, les noms des vo­
tants du Parlement pour et contre, le
texte du toast maçonnique du fos­
soyeur du catholicisme et celui des
condamnations portées contre le pro­
jet de Joi par les évêques belges. 
Voici comment notre vaillant con­
frère apprécie l’événement doulou­
reux du 1er juillet 1870 :

44 Les catholiques ne s’attarderont 
pas à se lamenter sur cette' loi qui, 
par l’hostilité qu’elle établit entre la 
Belgique officielle et la Belgique 
réelle, deviendra tôt ou tard le lin­
ceul de notre existence nationale.

44 Dès avant la promulgation de la 
loi, ils se sont mis à l’œuvre, et cha­
que jour nous pouvons enregistrer 
les créations de leur zcle et de leur 
foi.

44 L'édifice de l’enseignement ca­
tholique et libre surgit comme par
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dont un orateur (lisait, il y a peu de 
semaines encore : Le catholicisme 
n’aura qu’à le frapper du pied pour 
en faire sortir les dévouements et les 
millions !

44 Cette prédiction se réalise. Par­
tout s’élèvent les écoles partout, «’ou­
vrent les casses, et partout aussi la 
jeunesse, désertant P école-Vanhum­
béeck, vient aflluer dans les établisse­
ments d’où l'on n’a pas banni Notre- 
Seigneur Jésus-Christ.

44 Aujourd’hui que la loi est pro­
mulguée, les catholiques redouble­
ront de zèle, de dévouement et de 
générosité.

44 II faut que partout l’école soit 
prête pour la fin des vacances. Jus­
qu’ici l’on a fait beaucoup, on a créé 
bien des choses, mais Pim possible 
n’a pas été accompli, et il faut qu’il 
le soit.

La défense doit être à la hauteur 
de l’attaque, et elle le sera.

“ Nous n’en dirons pas davantage 
aujourd’hui : le temps est aux actes, 
non aux paroles.

44 Ce que le Moniteur nous apporte 
aujourd’hui, c’est une déclaration de 
guerre à tous les Belges qui croient 
encore en Dieu, qui adorent encore

inoire-Seigneur Jésus-Christ.
44 Eh bien, que les fossoyeurs le 

sachent, les catholiques belges relè­
vent le gant et répondront par la 
guerre, la guerre sans trêve ni merci, 
la guerre à outrance à l’Etat ensei­
gnant.

Que ceux qui ont trempé dans la 
déclaration de guerre en portent la 
responsabilité.

Dieu protège la Belgique ! ”
Le Courrier fie /’Escaut déplore la 

signature donnée par le Roi à cette 
loi antinationale :

. L &W§,RVY0AD>.MVi11j,(V\,.W QtTHV!U 
miné le Roi à apposer sa signature au 
bas d’un document qui divise «on 
peuple en oppressent s et en opprimés, 
ni à scruter les sentiments qui l’ont 
poussé à abandonner le sceptre aux 
ennemis de l’Eglise dans laquelle il 
est né, c’est-à-dire à l’injustice et à la 
haine personnifiée.

44 Le Roi pouvait rétablir la paix et 
la concorde dans le pays, il n’avait 
qu’un mot à dire et ce mol il ne l’a 
pas dit.

Au lieu de s'éclairer du flambeau do 
la Vérité, il s’est laissé éblouir par un 
feu-lollet de fictions qui ne sont pas 
même constitutionnelles, et il ne s'est 
pas aperçu que derrière cette lumière 
éphémère que la franc-maçonnerie 
faisait miroiter à ses veux, la guerre 
s’établissait en permanence dans le 
pays.

4411 nous est bien cruel,à nous, roya­
listes, de penser et de dire que dans 
le combat qui nous a été livré par 
des ennemis de la royauté et de l'E­
glise, nous n’avons reçu ni protection 
ni aide, alors que l’une et l’autre nous 
appartenaient de droit, car cette aide 
et cette protection pouvaient nous 
être données légitimement par un roi 
catholique sans qu'il dérogeât en rien 
à ses devoirs de souverain constitu­
tionnel.

4* Cette loi, a dit le prince do Ligne,
est UNE LOI DE PARTI, UN COUP
DE MAJORITÉ, L’ABUS DE LA
VICTOIRE ! ” Et le Roi l’a signée.
bien qu'elle n’ait obtenu que deux voix de majorité ! !... Apres ceia, ne
sommes-nous pas autorisées à dire au­
jourd’hui : Le Roi règne mais ne gou­
verne plus !

Dans de semblables conditions,que 
devient pour nous, catholiques de 
Belgique, le pouvoir royal ? 11 reste, 
malgré nos griefs, ce qu’il était,c'est- 
à-dire que nous restons royalistes ; 
nous restons les amis de la monarchie, 
les amis de ce pouvoir, mais nous le 
voulons fort et respecté, nous lui res­
tons fidèles tandis que nos adversai­
res le trahissent tous les jours.

Nous nous rappellerons tous les 
jours, toutes les heures, que nous 
sommes chrétiens, et pour revendi­
quer nos droits et conserver celte foi 
qui nous est plus précieuse que la 
vie, nous n'avons plus besoin, comme 
nos pères, de prendre les armes pour 
la défense de l'Eglise, nous saurons 
user de celles que nous avons entre 
les mains...... ” ,

L'Ami de Y Ordre ne craint pas 
d'emprunter à l’histoire, pour l'ap­
pliquer à la situation actuelle, une. 
de ses plus terribles leçons :

*4 Cette date du 1er juillet, dit-il, 
figurera, dans l’histoire de la Bel­
gique, comme celle de l’abandon de

Rome dans l’histoire du second em­
pire français. ”

La Gazette de Liège n’est pas 
moins énergique dans l’expression 
de sa patriotique douleur :

“ C’eut été, ou jamais, dit-elle, 
l'occasion pour le Souverain—un Roi 
chrétien, après tout !—d’intervenir 
et d’user des prérogatives que la 
Constitution lui a conférées, ou tout 
au moins de ne point souscrire aux 
exigences de la Loge avant d’avoir 
consulté le pays.

44 II ne l’a point fait ; il a cru plus 
§iurade.s^ncliner-devant lexadicalis- 
pouvons que l’en plaindre, prier Dieu 
de lui pardonner et de ne point faire 
retomber sur le pays et la royauté 
belge le châtiment de la finite du 1er 
juillet 1870.

44 Tour nous, ornée ou non de la 
signature royale, la loi de malheur 
restera ce qu’elle a toujours été : une 
mesure absolument unique, antire­
ligieuse et antinationale, dont notre 
plus pressant devoir sera de préparer 
le reversement légal, et de réparer 
le mal à force de dévouement à l’en­
seignement catholique.”

Le Journal d'Anvers constate que 
la loi de malheur marque l'avène­
ment en Belgique 44 d’une irréligion 
d’Etat ” et, après avoir indiqué les 
conséquences prochaines de ce triom­
phe des sectes révolutionnaires, il 
ajoute .

“ Si un jour, dans notre chère Bel­
gique, dans notre petite patrie,qui fut 
si longtemps heureuse et tranquille, 
si un jour les pouvoirs s'ébranlent, si 
le trône chancelle, si la barricade s’é­
lève et que les citoyens soient obligés 
de chercher dans les caves un refuge 
contre les fureurs populaires, les es­
prits sérieux remonteront jusqu’au 
10 juillet 1S79 pour trouver la cause 
principale de ces sinistres événe­
ments.

L'Union de Charleroi prévoit que 
l'apostasie, aujourd'hui complète, de 
la Belgique officielle, attirera sur le 
pays les châtiments divins :

44 On a chassé Dieu du Parlement ; on le oannit ae i ecoie n
faudrait s’étonner au-delà de toute 
mesure, si son bras vengeur ne s’ap­
pesantissait pas sur un peuple qui 
s’éloigne de lui, qui éloigne môme 
son image et son souvenir des jeunes 
générations. 44 Les peuples ont le 
gouvernement qu’ils méritent. " 
Tremblons que le peuple belge ne 
paie chèrement le bonheur et la 
gloire d’être gouverné par la Franc 
maçonnerie ! ”

La Patrie de Bruges relève avec 
vigueur le défi jeté au pays catholi­
que par les auteurs de la loi de guer­
re :

44 Jamais loi n'aura été combattue 
avec autant d’acharnement que celle 
qui vient d’être promulguée. Nous 
en paralyserons les funestes effets 
par la presse, par l'association, par 
des efforts incessants pour détourner 
les enfants des écoles où l'on ne peut 
pas meme enseigner le Décalogue !

44 Tous ceux qui contribueront à favo­
riser ces écoles, nous les traiterons 
comme on traitait les ministériels de 
1828 et 1829 : ils seront honnis, ba­
foués, mis au ban de l’opinion publi­
que.”

L'Echo de Namur montre en quoi

consistera la vengeance des catholi­
ques, si odieusement frappés :

privilège des chrétiens 
qu il n y a pour eux ni douleurs sans 
compensations, ni afllictions qui ne 
puissent être allégées et changées en 
joie. Dans la terrible épreuve que 
nous traversons, il dépendra de nous, 
de notre foi, de notre énergie, de 
notre dévouement à la cause sacrée 
(le la religion et de la patrie, de con­
jurer les malheurs dont la franc- 
maçonnerie manace notre pays...”

Le Journal de Bruxelles a une ap- 
vrôns &ans commentaires au jugement 
de nos lecteurs :

* Si le ministère du 11 juin avait été 
sincère dans sa politique, s’il avait 
été animé de pensées de liberté, il 
aurait dit au Parlement : 44 Le par­
tie qui m’a conduit au pouvoir de­
mande, à tort ou à raison, la révision 
de la loi de 1842 ; un gouvernement 
doit compter avec le parti qui le 
soutient, et môme avec ses passions; 
je suis donc contraint de proposer 
une nouvelle loi sur l’enseignement 
primaire ; celle de 1842 n’était qu’un 
modus vivendi, entre les Eglises et 
l’Etat, tel que la Constitution l’a dé­
fini ; il y a d’autres modus vivendi 
possibles ; je vous propose d’en re­
chercher ensemble un nouveau, qui 
me permette de donner quelque sa-
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ti. ’’ Un pareil langage aurait certes 
; froissé ceux qui pensent que des 
i transactions comme celle de 1842 ne 
; doivent pas être brisées unilatérale*
; ment ; mais les membres du Parle- 
i ment auraient pu tenir compte de la 
! portée politique d’une semblable at- 
1 titude. Avec un peu de bonne volon­
té de part et d’autre, on aurait pu 

; faire une loi générale."
| Après ce préambule, tout au moins 
inattendu, le Journal de Bruxelles 

I émet les réllexions suivantes, qui 
rentrent mieux dans le sentiment 

i “ général ” des catholiques :
“ Le ministère, n’écoutant que la 

passion, a voulu faire une loi de par-
j n ~ 4.,/. i*- - - - - - - ia- - - - - - - - - - - - - - - - - -
j public, qui ne se relèvera pas du 
coup qu’on lui a porté. Dans peu de 

j temps, il n'y aura pas une commune 
sans école libre.

! “ La première conséquence de cette
politique néfaste sera d’arrêter pen­
dant quelque temps l’essor de l’ins­
truction primaire, lequel était conti­
nu depuis 1842.

•* Une grande partie de notre nation 
sera contrainte de payer deux fois 
pour les besoins de l’instruction ; 
légalement pour les besoins factices 
des écoles officielles, moralement, 
pour les écoles libres, destinées à la 
préservation nécessaire de la religion 
et des* traditions morales de notre 
peuple. C’est une vexation, qui ali­
mentera dans de vastes proportions 
les querelles des parties, déjà si vives.

“ L’enseignement normal de l’Etat 
inondera le pays de magisters libre- 
penseurs, bouffis de prétentions 
44 scientifiques ” lesquels diviendrons 
la peste des campagnes et le danger 
des populations urbaines. Partout les 
instituteurs nouveaux seront ce que 
M. Thiers appelait des anticurés.

“ La querelle du libéral et du cléri­
cal va revenir jusque dans lo plus

Feuilleton du Courrier du Canada 

Quebec. 29 Juillet 1879—No 19

■ ^ MC ■»/!

DES

FOURRURES
Par Jules Verne.

Aussi les commerçants russes, exploi­
tant toutes les frontières du Nou­
veau-Cornouailles jusqu’à l’océan 
Arctique, pourchassent-ils incessam­
ment les loutres marines, dont l'es­
pèce tend singulièrement à se raré­
fier.

Telle est la raison pour laquelle 
ces animaux fuient constamment

eurs, q
. ___ %l__ _ .13 sur 1< _
Kamtchatka et dans toutes les iles 
de l’archipel de Béring.

44 Mais, ajouta le sergent Felton, 
après avoir donné ces détails à ses 
hôtes, les loutres américaines ne sont 
pas à dédaigner, et celles qui fré­
quentent le lac du Grand-Ours valent 
encore de deux, cent cinquante a 
trois cents francs la pièce.”

C’étaient, en effet, des loutres
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devant les chasseurs, qui ont dû les 
poursuivre jusque sur les rivages du

magnifiques qu eeelles qui vivaient 
1 sons les eaux du lac. L’un de ces 
j mammiphères, adroitement tiré et 
• tué par le sergent lui-même, valait 
presque les enhydres du Kamtchatka. 
Coite bête, longue (le deux pieds et 
demi depuis l’extrémitc du museau 

Ijusqu’au bout delà queue, avait les 
pieds palmés, les jambes courtes, le 
pelage brunâtre, plus foncés au ilos, 
plus clair au ventre, des poils soyeux, 
longs et luisants.

“ Un beau coup de fusil, sergent ! 
dit le lieutenant Hobson, qui faisait 
admirer à Mrs. Paulina Harnett la 
magnifique fourrure de l’animal 
abattu.

—En effet, monsieur Hobson, ré­
pondit le sergent Felton, et si chaque 
jour apportait ainsi sa peau de loutre, 
nous n’aurions pas à nous plaindre ! 
Mais que de temps perdu à guetter 
ces animaux, qui nagent et plongent 
avec une rapidité extrême ! Us ne 
chassent guère que pendant la nuit, 
et il est très-rare qu’ils se hasardent 
de jouir hors de leur gite, tronc 
d’ardre ou cavité de roche, fort diffi­
cile à découvrir, même aux chasseurs 
exercés.

—Et ces loutres deviennent de 
moins en moins nombreuses ? de­
manda Mrs. Paulina Barnett.

—Oui, madame, répondit le ser­
gent, et le jour où cette espèce aura 
disparu, les bénéfices de la Compa­
gnie décroîtront dans une proportion 
.notable. Tous les chasseurs se dispu­

tent cette fourrure, et les Américains, 
principalement, nous font une rui­
neuse concurrence. |

rendant votre voyage, mon lieute- 
liant, n’avez-vous pas rencontré aucun 
agent (les compagnies américaines ?

—Aucun, répondit Jasper llobson. 
Est-ce qu’ils fréquentent ces territoi­
res si élevés en latitude ? j

—Assidûment, monsieur Hobson, 
dit le sergent, et quand ces fâcheux 
sont signalés, il est bon do se mettre j 
sur ses gardes.

—Ces agents sont-ils donc des vo­
leurs de grand chemin ? demanda 
Mrs. Paulina Barnett.

—Non, madame, répondit le ser­
gent, mais ce sont des rivaux rcclou- 
Fables, et quand le gibier est rare, 
les chasseurs se le disputent à coups 
do fusil. J’oserais même affirmer 
que, si la tentative cle la Compagnie 
est couronnée de succès, si vous 
parvenez à établir un fort sur la 
limite extrême du continent, votre 
exemple 11e tardera pas à être imité 
par ces Américains, quo le ciel con­
fonde !

—Bah ! répondit le lieutenant, les 
territoires de chasse sont vastes, et 
il y a place au soleil pour tout le 
monde. Quant à nous, commençons 
d’abord ! Allons en avant, tant que 
la tevro solide 11e manquera pas à 
110s pieds, et que Dieu nous garde ! ” 

Après trois heures de promenade, 
les visiteurs revinrent au Fort-Confi­
dence. U11 bon repas, composé de

poisson et de venaison fraîche, les 
attendait dans la grande salle, et ils 
firent honneur au dîner du sergent. 
Quelques heures de causerie dans le 
salon terminèrent cette journée, et la
nuit procvirn aux hôloo iln fort un
excellent sommeil.

Le lendemain, 81 mai, Mrs. Paulina 
Barnett et Jasper llobson étaient sur 
pied dès cinq heures du matin. Le 
lieutenant devait consacrer tout ce 
jour à visiter le campement des In­
diens et â recueillir les renseigne­
ments qui pouvaient lui être utiles. 
Il proposa à Thomas Black de l’ac­
compagner dans cette excursion. Mais 
l’astronome préféra demeurer â terre. 
Il désirait faire quelques observations 
astronomiques et déterminer avec 
précision la longitude et la latitude 
du Fort-Confidence. Mrs. Paulina 
Barnett et Jasper llobson durent 
donc faire seuls la traversée du lac, 
sons la conduite d’un vieux marin 
nommé Norman, qui était depuis de 
longues années au service de laO
Compagnie.

Les deux passagers, accompagnés 
du sergent Felton, se rendirent au pc- 
tit port, où le vieux Norman les 
attendait dans sou embarcation. Co 
n’était qu’un canot de pêche, non 
ponté, mesurant seize pieds de quille, 
gréé en cutter, qu’un seul homme 
pouvait manœuvrer aisément. Le 
temps était beau. Il ventait une peti­
te brise du nord-est, très-favorable â 
la traversée. Le sergent Felton dit

adieu â ses hôtes, les priant de l’excu­
ser s’il ne les accompagnait pas, mais 
il 11e pouvait quitter la factorerie en 
l’absence de son capitaine. L’amarre 
de l’embarcation fut larguée, et le
oanot, tribord auiuic, ayant quille le
petit port, fila rapidement sur les 
fraîches eaux du lac.

Ce voyage n’était véritablement 
qn’uno promenade, et une promenade 
charmante. Le vieux matelot, assez 
taciturne de sa nature, la barre enga­
gée sous le bras, se tenait silencieux 
â l’arrière de l’embarcation. Mrs. 
Paulina Barnett et Jasper llobson, 
assis sur les bancs latéraux, exami­
naient le paysage qui se déployait 
devant leurs yeux. Le canot prolon­
geait la côte septentrionale du Grand­
eurs à une distance de trois milles 
environ, de manière à suivre une di-

plendissaient par places ; mais ce qui 
éblouissait le regard,c’étaient ces ice» 
bergs mobiles, semblables â des blocs 
d’argent en fusion, dont l’œil ne pou­
vait soutenir la réverbération. Des
glftyono oüUüco |mt 11m ci, il au ica*
tait plus aucune trace. Seules, ces 
montagnes flottantes, que l’astre ra­
dieux pouvait à peine dissoudre, 
semblait protester contre ce 6oleil 
polaire, qui décrivait un arc diurne 
très-allongé, et auquel la chaleur 
manquait encore, sinon l’éclat.

Mrs. Paulina Barnett et Jasper 
llobson causaient de ces choses, 
échangeant, comme toujours, les pen­
sées que cette étrange nature provo­
quait en eux. Ils enrichissaient leur 
esprit de souvenirs, tandis que l’ein- 
barcation, ondulant à peine sur ces 
eaux paisibles, marchait rapidement.

à six

UC l’L il

; rection rectiligne. On pouvait donc En effet, le canot était parti 
1 observer facilement les grandes mas-1 heures du matin, et à neuf heures, il 
1 ses des coteaux boisés, qui s’abais- ! sc rapprochait sensiblement déjà de
1 saient peu à peu vers l’ouest. De co 
j côté, la région formant la partie nord 
! du lac semblait être entièrement pla- 
111e, et la ligne de l’horizon s’y recu­
lait à une distance considérable. 
Tonte cette rive contrastait avec celle 
qui dessinait l’angle aigu au fond du­
quel s’élevait le Fort-Confidence, en­
cadré dans sa bordure de sapins verts. 
On voyait encore le pavillon de la 
Compagnie, qui se déroulait au 
sommet du donjon. Vers le sud et 
l’ouest, les eaux du lac, obliquement 
frappées par les rayons solaires, res­

la rive septentrionale du lac qu’il 
devait atteindre. Le campement des 
Indiens se trouvait établi à l’angle 
nord-ouest du Grand-Ours. Avant dix 
heures, le vieux Norman avait rallié 
cet endroit et il venait atterrir près 
d’une berge très-accore, au pied d’une 
falaise de médiocre hauteur.

(à suierr.)

♦ «



LE COURRIER DU CANADA

Tableau indiquant l'heure oe l’arrivée 
et du départ des malles.

Bureau de Poste, Québec; Juin
• 9

1879. j

Arrivée.
MALLES. | Clôture, j

i
____ ——i et Eté—1879

8.00 ......Ottawa, par chemin île
fer (fl)............................

8.00 ...... Province «l'Ontario (a).....

1.45 
f>. 15 
1 45 
fi 15

QUEBEC.
8.00 ......Àrthabasbu, Sherbrooke,

Lennoxvillo, Isl. Pond.
Township de l'Est et 
Richmond jusqu'à Mont­
réal, par chemin de fer,
tous les jours (fl).................. fi. 15

Station de la Chaudière........... fi 15
8.00 ......Cité do Montréal,et l’Ouest

par chemin de fer, tous
lesjours..................... ...... I 1 j

G. 15
et Sorei, par chemin de
fer, tous les jours................. 1.45

Montréal, Trois-Rivières,
Sorei, lialiscan, Si.

- ■■»« .O.»..0.1. t a. nn.M .

Leeds/Megan tic, tous les
jours (a) ............................... 0.15

8.Ü0 ......SaintrGiles et Saint-Syl­
vestre, tous les mardis,
jeudis et samedis (a)............ 6.15

4.30 Rivière-du-Loup, par che­
min de fer,entre Québec 
et la Rivière du Loup,
tous les jours................ 8.45 ......

7.45 Par l’express est de la 
Rivière - du - Loup, les 
comtés de Gaspê et 
Bona venture et les Pro­
vinces du Nouveau- 
Brunswick. la Nouvel­
le-Ecosse, les Isles «lu 
Prince-Edouard, St.- 
«îean de Terreneuve et 
laBermude via Halifax,
N. S. tous les jours (b). G.45 ......

Moulins de la Chaudière.. 8.45

Joseph Hamel et Freres,

58, RUE SOUS-IiK-FORT, 58.

000•

l

ONT riionneur d’annoncer à leurs nombreuses pratiques et au public qu’ils ont 
maintenant en mains le plus grand assortiment de marchandises nouvelles 

tonte compétition et à dos conditions très faciles. ... 1
ISPTJn escompte de 10 °/0 est accordé pour tous les achats faits au comptant.

Département des Dmnc§»
Soie noire Gros Grains.

Soie noire glacée, (Gros de Naples).
Soie noire turquoise pour garnitures.

Soie en couleur à la verge.

Imprimeur et Editeur Proprietaire
-DU—

66 99

No. 9, Hue Buade, Haute-Ville,

E B E C.
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LIGNE ALLAN,
Sous contrat avec le gouvernement <iu 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

—Arrangement d’KTE.—

t «MM

MALLES LOCALES.
10.30

3.00

4.45

.... Les comtés de Beauce et 
Dorchester, par chemin 
de fer de Lévis et Ken-nvbvl'i tvuj loo ju\«io

8.30 Beaumont et St.-Michel.
tous les jours..............

s.30 3.00 Bienville,Lauzou et Suint- 
Joseph, Anse des Sau­
vages), «leux fois par
jour...............................  8.00 4.45

Lévis, tr.o;> fois par jour... S.00 Midi
4.45

S.00 4 30 Québec-Sud, deux fois par
.jour.... • •••••• ••••••••*• G. 30 G. 15

3.00 New-Liverpool et St.-Jean
ChrysostOme, deux fois
par jour......................... 8.00 4.',5

5.00 2.30 Spencer Cove, deux foi?
par jour........................ 8.00 3.30

Sillery Cove...................... S.Oo .......
Saint-Sauveur et Saint- 

Roch, quatre fois par
jour................................  S.30 2.30

10.30 5.00
Faubourg St.-Jean, trois

fois par jour.................  S.30 2.30
5.00

4.00 5tenr^:!..n?"*: füft
Rive Sud (Ouest.j Saint-

Nicolas, jusqu'à Bécan-
cour, tous les jours...... S.30 ......

......10.30 Rive Nord, (Ouest.) An­
cien n e-Lorette jus­
qu’aux Trois-Rivières, 
et Berthier par le che­
min de Per du Nord 
tous les jours......................... 1.45

8.00 ...... Rive Nord,(Est),par terre,
Beauport jusqu’à St.
Joachim, tous les jours
par terre à.................... 9.30 ......

Et jusqu'à la Malbaie les 
iundis, mercredis et
vendredis par terre à... 9,30 ......

Les comtés de Charlevoix, . 
Chicoutimi et Saguenay 
par les vapeurs de îâ 
Compagnie St Laurent 
les mardis, mercredis,
vendredis et samedis à.. G.30 ......

8.00 ......  Ile d’Orléans, les lundis,
„ mercredis et vendredis.......  4.00...... 10.30 Bourg Louis, Samt-

J Patrons de robes en soie. (Nuances dos plus nouvelles.)
Salins de toutes couleurs.

Etoffes à robes (nouveautés.)
Alpacas en couleurs pour robes.

Etoffes pour costumes,
Etoffes à manteaux (matelassé.)

Etoffe en Serge pour pardessus de Daines.
Garnitures pour robes et manteaux «h* toutes sortes.

Rubans de tonte largeur (nouveautés.)
Cravates en soie. Gants en soie.

Ganta Kid Alexandre.

H toffee (le Deuil.
Mérinos français,

Paramala fin.
Cobourg et Thibet.

Crêpes à la verge et au rouleau.
Etoile crêpée pour robe

Toutes commandes pour Chapeaux, Blouses de Dames, Robes, etcetc., 
seront exécutées dans le plus court délai et a ta satisfaction

des pratiques.

» HAi
a nn ÎVo. .'58, i*

L

Impressions île toutes Especes, tel que
TÛTES DE COMPTES,

MÉMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHÈQUES, et BILLETS,

PLACARDS, AFFICHES,

D1ÎAFTO, ENVELOPPAS,

CATALOGUES, LISTE DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES, 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNÉRAIRES, Etc., Etc

(1KTTE LIGNE so compose désunissants stea- 
J mers en fer de première classe suivants, hâ. 

tios sur le Clyde, à double engin.
SARDINIAN..................... 4200 Ll. Dutton, H N II
CIRCASSIAN..........-.......3400 Lt. Smith, Il N R
POLYNESIAN.................4200 Capt. R. Drown.
k A R MA Tl A N...................3600 Capt A A ird
SCANDINAVIAN............. 3000 Cad. Rare auPRUSSIAN.....................3000 Capt J. flltcL.
Pb'/irîl'nN’..................arnn C,aPl'J' Graham
nmb,1AJ!VZ.................... 3200 C^L nock,.
HW EH NIA N.................... 3400 Lt. Archer II N tt
A?,^nSUNTIAN.............33G0 CaP‘- nichardJn

kh^vrrnl^jïr.................. Capt. Wallace.
b A A Al HAN................... -2M0 Capt JtmMüur
CORINTHIAN....................2000 Capt Jas ScuitPHOENICIAN..................... 2600 Call. Menzïu

................*00 çfpt. Stephens.
Lit ER hi........................... 2800 (apt. Hcrr
ACADIAN........................... 1350 Capt. GabêlNEWFOUNDLAND............1500 Capt. Myïius.

LES VAPBUHB DE LA LIGNE DE La

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant «le LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

«b* QUEBEC chaque SAMEDI arrêtant à Loch 
Foyle pour recevoir à bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

De Québec.

MOBAWAN............................. Samedi 5,tnilUt.
1 AN............ ...........  *• j •> t,

POLYNESIAN........................ «.
SA RM ATI A N ........................ *• 2(;
CIRCASSIAN.......................... “ 2 août
SARDINIAN............................ - «j i. *
MOI! A NI A N ........................... - ji; ..
Prix du Russsagc depuis (Quebec ;

Chambres $70 et $80 suivant l'acconnno 
dement.

Intermédiaire ......................................  $,<,
Entrepont..............................................

Les steamer de la ligne de Glasgow
partn.ll de (W.ASGOW loiu les MAUDIS el J- 
Québec chaque JEUDI ou à peu près, partent
comme suit :

-000

On cxécutcrsi pour Avocsifs

4 •

é i

• t

000

Departement des Messieurs.

Raymond, Pont-Rouge,
tous les jours à........................ 1.45

Sainte-Catherine, les lun­
dis, mercredis et ven­
dredis.......................................... 1.45

10.00 ......Yalcartier et Stoiieham,
mercredis et samedis...........  2.00

10.00 ...... Laval et Lac Beauport,
les mercredis et same­
dis.......................................... 2.00

10.00 ......Charlesbourg, Lorette,
Saint-Ambroise, tous
les jours................................ 2.00

ETATS-UNIS.
8.00 ......Boston et New-York, etc.,

tous les jours........................... 0.15
INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payées d’avance, voie 
«le New-York, sont expédiées tous 
les jours à New-York, d'où les
malles sont expédiées.............................. G.15

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane à New-VorLt, touc lac jniire
d’où les malles sont expédiées 
chaque jeudi.

Pour Saint-Thomas, les 1 rules Occi­
dentales, jusqu’à New-York ................. G. 15
•i'où les malles sont expédiées le 
23 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE. •

Par la voie canadienne chaque samedi
(c)......................................................11.30 .......

Par les vapeurs de la ligne Cunard, 
voie de New-York, les lundis.................. G.15

Tweed Anglais et Ecossais.
Tweed Canadien.

Tweed Ecossais double largeur pour habillements
Patrons «h» vestes (nouveauté.)

Serge pour habits (grande variété vie patron.)
Drap noir fin.

Casimir noir.
Flanelle de fantaisie.

Etoffe U chomiror. (patrons: nouveaux.)

IIARDES FAITES EN TWEED ET EN SERGE.

Gants de kid Alexandre.
Cravates et mouchoirs en soie.

Parapluies de toutes sortes, cannes. ^
Chapeaux en feutre Anglais et Américains.

Chemises en toile blanches et couleurs.
Cols et poignets en toile.

a—Sac des malles p. chars ouvert
jusqu’à.......................................... G.30 P. M.

5— Do do G.45 A. M.
c—Sac supplémentaire, les vendredis. Midi.

Les lettres enregistrées doivent être déposées 
à la Pos/e 15 minutes avant la clôture «le chaque 
malle. ‘ ‘

Les boites aux lettres sur la rue seront visitées 
à 6.00 A. M., 10.00 A. AL, 1.30 P. AL, et 5.45 
P. M.

Le facteur délivrera les lettres à 8.30 A. \I 
10.30 A. M., et 2.30 P. M.

J. B. PRUNEAU,
Maître de Poste.

Québec, 25 juin 1879—30 ocl. 1878—c. CIO*

Papier et papeterie

PAPIER à écrire, Enveloppes blanches et de 
couleurs *, Livres blancs, Encres, Plumes et 

Fournitures de bureau en général, qui seron; 
vendus à très-bas prix.

.T. A W. REID, rue St. Paul. 
Québec, 20 avril 1878. 927

BLANCS DE SOMMATION,
DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT,

COMPARUTION,

DECLAARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,
* ,1 *

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA,

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION,

INVENTAIRE DE PRODUCTION

I>e (piébev.
CANADIAN, le cm vers le 8 juillet
CORINTHIAN, « •* 10
MANITOBAN. - •• 17
LUCERNE. “ - 24
Prix du Passage de Québec :

Chambre................................................ $00
Internmdiairc........................................
Entrepont .............................................. $25
Les sir amers de la liijnc de lu mal h <ir

Halifax, partant de Halifax pour Saint- 
.Imn, terreneuve ri Liverpool, cummr m<u .

CASPIAN.................................. . s juillet
HIBERNIAN.................................  22* •*
NOVA SCOTIAN..........................  5 août.
CASPIAN.......................................  19 “

Prix du passage mire Halifax cl Saint Jam : 
Cabine..... $20 | Entrepont...... $5.

Les billots «le retour sont à prix réduits.
Lits payables d’avance.
Chaque vaisseau possède un chirurgien expè- 

inenlé.
Un vaisseau de service contenant les malles 

«*t les passagers destinés aux steamers «le la 
malle «!«• Liverpool, laissera le quai NapoD-on 
tous les SAMEDIS matin, à NEUF HEURES 
précises.

Pour plus amples détails s'adresser à
ALLANS. R • • i CIE., Agent 

Quebec, 20 juillet 1879. c.-1.

OOO.

Pour riotaim:

CONDITIONS
—DU—

Ü^Des tailleurs expérimentés sont attachés à l'établissement cl toutes 
commandes pour habillements seront exécutées sans délai.

CARTES DES DERNIÈRES MODES ANGLAISES ET AMÉRICAINES.

JOS. HAMEL & FRERES,
IVO. 58, RUE SOUS-LE-FORT, BASSE VILLE, IVO, 5*.

Tapis Prelarls, Rideaux.
Tajris de velours.

Tapis liruxels.
Tapis Tapisserie.

Tapis impérial.
Tapis Ecossais.

Tapis Américain (Union).
Tapis pour escaliers.

Tapis de Manille.
Tapis de Cocoa.

Prelarls Anglais et Américains. 
Rideaux en point à la verge et au patron 

i Bepp et Damas pour rideaux.
Corniches et Pôles en enivre,

Mains en cuivre pour rideaux.
Baguettes pour escaliers, etc., etc,,

Nattes en moutons.
Nattes en velours.

Nattes en tapisserie.
Nattes en laine.

Nattes en cocoa ..
Nattes en prelarls.

Glands et frange en laine.

Un meubhèr est attaché à rétablissement pour poser les tapis, pre/arts
et rideaux. Toutes commandes seront exécutées sous le plus court délai.

%

J os. Hamel et Freres,

BLANCS DK BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE,

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE, 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

GANADA-— Un an} ................................$0.00
do .......... “
do ..........

Courrier du Canada.
Prix de l’AbonifeCMieuf

[EDITION QUOTIDIENNE.)

)..................................90.00
V8ix mois.................  8.00
) Trois mois.............. 1.50

Btats-Unis d*A vkrjquk } Un an............... 0.00
(l° ..............[ Six mois............. 21.00
<1° ..............J Trois mois......... 1.51*

ANGLETEHHE........... } Un an........... 25* sir
do ........... k Six mois........10 **
do ...........j Trois mois... O "

h MANGE................... .... “j y» an.........50 19
do ............... . > Six mots.....25
do ...................... j Trois mois... 15

TARIF DES ANNONCIEZ

raiir *

OOO

Pour Huissiers :

NO. 58, RUE SOUS-LE-FORT, R- V.
Québec, 22 février 1879. »

BLANCS DE FROCÈS-VERBAUX DE SAISIE,

BLANCS D’AVIS, ETC., ETC., ETC

Les ordres envoyés par écrit rece­
vront toute Inattention et seront executes 
sans delai.

---------- OOO--------- r-

Les annonces sont insérées aux condition4- 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous.................... 50 o*n
Pour chaque insertions subséquente 12j
Pour les annoncos d'une plus grande ét«,n«l 

elles seront insérées àraison de 10 cents, )>nr I; 
pour la première insertion, «ifi 5 qr.nts p«»m 
Insertions subséquentes,

ULULAMES \—20 cents lu ligne

Tout ce qui a rapport à lu rédaction don 
adressé à

H. PAMPHILE VALLEE,
liédacleur-en• Ch

Les annoncos, les réclaqies, les abonnum»1 
doivent être adrosaé à

Léger Hrousscaii
ED IT EU RPR OP RIE T A IDE.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
QUEBEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSE A
Editeur-Propriétaire

No î)t Rue Bua<}e, If. V., Quéfu



L.K CODHRI DR DU CANADA
I.cn fiiiaiM eN proviuciuli»*

Nous empruntons à Y Evénement son 
analyse du discours de T Hon M. Ro*

équipements A toute université, col- Memphis venus ici, est mort nujour- 
lége ou école dont la compagnie sera d'hui à la Quarantaine, de la lièvre 
composée de moins de quarante des I jaune, 
élèves qui fréquentent régulière- E. B. lîsty, 
ment l’institution.

treux effets que nous venons d'incli- pour lequel telle licence de magasin de u lapiiu. i xposr üe 
quer. dans cinquante ans on ressenti- liqueurs en détail e.-t deman.lee -, pour D’après M. Rober 
ra encore les conséquences mauvaises \{l ,D1,‘: lous. l‘m 11 i licit sur les opérâtio

apule expose
Robertson, dit-il, le dé-

consequences ni au v 
de la loi nouvelle.

.Uions de l’année.est
la sûmiiiü île SI.Vl. , de $ÜOü|0oo. ' C’est là le lait sec. bru-

“ La loi du 1er juillet 1ST!» est un (iaiV? |t.‘ viiJagis .lè’si! Sauveur'),''Q..‘- !lnI quaueun ingénieux déguisement
malheur national.’' _ bec, et Si. .lenu-Baptisie ci lloebalaga à ne peut pallier. Ce n est pas seneu-

Une simple remarque pour Unir. Montréal, il sera exigé pour chaque li sentent qu’on a compté comme revenu
1 a Journal de Bruxelles n’a pas paru1 renco de magasin dé liqueurs en gros, ordinaire les $500,000 reçues d’Otta-
en deuil hier. lien est bien libre une somme de pas p'us île 50 pour cent wa, en à-compte sur la réclamation
sans doute : mais comme il est resté loyer ou de la valeur annuelle du j contesté de $1,300,000. Si l'on remet
seul dans ’cette circonstance, nous local pour !eq.n*d telle lioeneo de maga-; ies_ chiffres à leur place ordinaire
espérons qu'il sera également seul '1!1 ‘"'liqueur?. cn gro e.-t deman. ee , cpapn-.s jes régies qu'aucun eomptabl i.pt-juiis 41111 scia isaivt*»v pourvu que dansions les cas. le prix| 0 1 1 ,,,.1 .L ,
dans la presse catholique a prendre I10X(.6do ,a ?oinmtM]t> ?o00 .................
part aux fêtes de 1880.

Les carabines seront celles qui se 
chargent par la culasse, avec hayon- 
nettes et fourreau complet.

L’équipement consistera en une 
ceinture avec une giberne et un 
porte-bayonnette.

nnx i o 1 i §
1 ne néglige, on trouve un déficit de

, S* '• Que rarnenile pour infraction à la ' §000,000, et non de $43,000. 
i section 77 de facte des licences de Que- Quand au economies signalées, M.

t. lîsty, cuisinier de la goélette 
Freddie C. Ebbet, de Port-au-rriiice, 
a été admis «\ l’hôpital aujourd’hui 
malade de la fièvre.

Memphis, Tenu., 28. juillet.—Dix 
cas additionnels sont rapportés cette 
après-midi au bureau de santé, dont 
six se sont déclarés parmi les noirs.

Les livres nécessaires à chaque! 11 y a eu deux décès do la fièvre jaune 
compagnie pour sou instruction mili- dont l’un est en dehors de la ville, 
taire lui seront fournis gratis par le Les hommes de police spéciaux

engagés pour faire le recensement de 
la ville ont terminé leur tache au-

— ) bec I87S, sera perlée de £ iU à 8100.
Les électeurs de Québec-Est et par­

ticulièrement ceux de St. Sauveur de 
QUKUKC. 29 JIJIIjJLKT 1870 Québec sont priés de bien considérer

la portée de ces résolutions.
A St. Sauveur, il sera exigé pour 

I u ne licence d’an berge, une licence de 
restaurant, une licence do magasin

l-e jroiiT€?r»ic*iiit*iii-JoJj'

lïobertson les divise en deux catégo­
ries, celles qui ne sont pas de bon 
aloi, et c’est le petit nombre, celles 
qui sont rentrées a l'état de projet, et 
c’est le plus grand nombre.

La conclusion de M. lïobertson a 
été que la situation était grave, très 
grave ; qu'il était aussi dangereux de 
se nourrir d’illusions qu’il avail cto

i rrouvemement-Jolv arrive au , i hasardeux de recourir a des expédi­ât Oouu rm iiiLiii .iwij , .«i .f de liqueurs on detail, une somme de ! . , v v. , ,,n„nvA- .... ,,n1in rVét-u et mu 1 , , „ , , ; ents lrappes d avance d impopularité.
*, . 4 . lt . /• • |,,n Pour ivn* du loyer ou de la valeur j paut trouver un moyen terme entre
s est înainteuu pm a cou i 1 ; ‘ annuelle du local. le système des taxes proposé pal­
pas été hdele a ses promesses et a ses! SySj{.ft)e d,» taxes dépréciera la l’ancien ministère et le régime d’éco-
engagements. i valeur’de la propriété ; car ces taxes |uomie clui> nonobstant les efforts

L’exposé financier de l'hon. M. i t , . proportion du lover.. sU)clT qU'nPU -"‘".Vf’T
Lancier a ümonm 4" ! A M. bauveur. un ma.chand-epicier • la fois dos saCrilices de la part de
°Jxre. Cl ,a. s . . *'..L | qui vend des liqueurs dans une mai- ha population, si elle tient à ses ins-
d avoir amélioré la position nnauciere | goii de ja va]cur annuelle de $120. ! titutions provinciales, et un régime 
ce la province, le gouvernement-Joly ( pajera p0Ur sa licence $60. judicieux et sévère d’économie de la
a précisément fait le contraire. (Je n'est pas là, croyons-nous, d i ni i - part de 1 administration. En conti-

Les dépenses se sont élevées à un nuer les taxes ! nuant a se payer des mots, connue
. , . , . . i vneeA,1Wflc ------ — on le fait en ce moment, on sera sur­point tel que toutes les ressouices------------------------------- „ • i • r n* i ..1 , _ , J . . Contraste pris un beau jour par 1 ellondrement.

probables de la pro\ mee } passeiont. — C’est là l’analyse de ce discours
Le système financier de M. Lange- Les conservateurs ont célébré, à calme et froid qui a produit une 

lier nous conduit directement à la 'St. Koch, par une grande démonstra- grande impression sur la Chambre, 
banqueroute iion paisible, le triomphe de notre et qui cependant est resté sans ré-

‘ T ! 'i. r..... -,___ 4 . cause. . , , . i ponso do la pari du ministère. 11 est

département do la Milice et de la 
Défense.

Le gouvernement fournira à ses jourd’hui. 11 résulte que la population 
propres frais pour l’instruction de de Memphis est de 10,110 blancs, 
chaque compagnie, un instructeur *1,280 noirs, 11,827 adultes, 10,651 
qui sera employé pendant un mois enfants.
chaque année, ou plus longtemps, si Sheavport, Louis., 28.—Les autori- 
le département le juge à propos : cet tés ont établi aujourd’hui une qua- 
espace d’un mois pourra être divisé rant aine contre la Nouvelle-Orléans, 
en deux différentes époques égales, Natchez, Miss., 28.—Le conseil de 
si la chose est jugée plus convenable, ville a annoncé une stricte quaran- 

Les armes et équipement seront laine contre la Nouvelle-Orléans, qui 
tournis aux conditions suivantes : commencera depuis et après mercredi,

onvirmi l’an nroehain il ser t de nlusi , certa!\l 110111 ^ro de rouges ont impossible cependant quon laisse 
.. " voulu troubler cette rejouissance ; j sans réfutation un exposé si domina-

cl un million . mais, à leur honte, ils ont dé renon- i geable, et il n'est que juste d’atten-
Nos lecteurs peuvent se convaincre cor à leur projet. dre cette réfutation avant de se pro-

par eux-mêmes combien a été désas- j Alors, pour se venger do cet échec, noncer.
t reuse pour la province l’administra-. c<:f iapageurs sont montés a la haute-! ♦ --------

Tau. i. ville, crier et hurler en face des édi- l/espril <le no» Uépulés
• ’ 1 lices de la chambre d assemblée.Puis ! —suivant :

Z : ; Z 5’ 3 r- Z - • •'
-• : : - «i r - - : •

rr • • •• • • ^ • * . ! !

L Les directeurs se rendront res­
ponsables par écrit, de la valeur des 
armes et équipements.

2. Ils fourniront Une ch:pr»bvo onn. 
v enable avec râtelier fermant à
clef, laquelle servira d’arsenal.

3. Ils devront maintenir et exercer 
régulièrement une compagnie des 
jeunes gens au-dessus de 14 ans.

4. A l’oiganisation de la compa­
gnie. ils fourniront un role des élèves 
qui devront en faire partie.

ô. Ils recommanderont un capitaine 
et deux lieutenants de la compagnie.

0. L’exercice des évolutions mili­
taires, tactique et gymnastique, de­
vra faire partie du cours d’études de 
1 université, collège ou école, et dans 
ce but, des jours et heures convena­
bles seront spécifiés et consacrés par 
la compagnie à apprendre ces exerci­
ces militaires.

7. Les demandes de permission de
former des cumpngnico, d'api £*> lue*
réglements ci-dessus, devront être 
envoyées au sous-adjudant-général 
des districts militaires respectifs, pour
m... ____ * ... _______ i/.______ a:.......... ........................................

le 30 courant.
St.-Louis, 28 juillet.—Il y a un cas 

de lièvre jaune bien défini à l’hôpital
(J(* l;i nnarojdnine , T.g viHimoLizzie Brandy, Agee de deux ans, 
enfant de Madame Brandy de Mem­
phis. Aucun vapeur n’est arrivé A la 
quarantaine aujourd’hui.

Vicksburg, Miss., 23.— L’excitation 
causée par l’apparition de la fièvre 
jaune à Memphis règne toujours, et 
grand nombre de familles tiennent 
leurs effets empaquetés, prêtes à 
laisser la ville sur une minute d’avis, 
s’il se déclare un seul cas de lièvre 
jaune. La condition sanitaire de la 
ville est bonne toutefois et tout le 
monde en général se porte bien

New-York, 26 juillet.—-Le steamer 
A l w i u Castle est arrivé hier de la 
Havane. Le second de l’équipage 
soutirait de la fièvre jaune et a été 
transporté A D hôpital. Deux familles 
do Momphi*!. on tout onze personnes, 
sont arrivées ici mardi ayant parmi
elles madame Bremen, malade de la 
lièvre jaune. Elle a succombé au

être pris en considération aux quar- ma}. matin.
< iors-rrénérîm y ( )tfnwn ! FitzGibboUS et SOU épOUSO, dll

mémo groupe, sont aussi tombés ma
tiers-generaux, ( Htawa.

Comme on se propose de prendre 
dans les batteries d’artillerie les ins­
tructeurs que nécessitera ce système 
d’instruction militaire, le cadre de la 
batterie ** B ’’ sera augmenté de cinq 
sergents dont les services seront dis­
ponibles pour la province de Québec 
et les provinces maritimes.

• • •
• • •
• • •
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de là ils ont passé par la rue 8t. Sous ce titre on lit dans le Nouvel-
Louis, où ils ont jeté des pierres [liste:
chez l’hon. M. Langevin, chez 2d. | M. Beaubien pérore.
Glover, et chez M. L. Brousseau, ! A une période de son discours, il

, cassant quatre vitres chez l’hon. M. j laisse échapper ces mots :
Langevin. une chez M. Glover et 4 4 M. l’Orateur, je m’aperçois que je
une chez ÏM. L. Brousseau. suis allé très loin ! ”

Le public appréciera comme il M. TAILLON (vivement) com-
| convient la conduite de messieurs i ment ! mais vous n’avez pas quitté
les libéraux. | un instant ,1a rhnmhr/» . .

virue démonstration rouge a été 31. Beaubien a etc cinq minutes
un fiasco complet. " sans pouvoir retrouver le fil de son

Ceci prouve que le libéralisme a discours.
perdu considérablement du terrain --------- • , , * P
dans son chfiteau-fort. Arrive la seconde lecture d’un bill t C},LmI)ris101inement 'r1 a Irancs

ur amender l'acte des mines d’or, d amende pour avoir publie des arti-

l)r|K(lus

EUROPE.
Londres,26—La vie du prince im­

périal était assurée, avant son dénart pour i ai ri que, pour une somme de
$150,000.

Paris, 26—L’éditeur de la Lanter­
ne, ” vient d’etre condamné à 4 mois

I^euquête Goivou
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j pOUT
! M. Taillon est l’heureux père de ce 

. — . 1 1 projet de loi.
■ L accusation portée en chambre par malheur, son bill rencontre 
U par 31. Parte contre le gouvernement beaucoup d’opposition. IjQ député de 

1 Joly, semble être entièrement établie Montréal-Est tient cependant à ce 
‘j ;01 prouvée par les nombreux témoi- jque la chambre ne règle pas de suite 

w N “napes donnés jusqu a ce jour. le sort de son cher projet de loi. Pour
=* Il est hors de doute que la valeur

V.
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i réelle de la lerme de NotTe-Dame-dos- être réservé, M. Taillon propose de 
■ Anges est d environ $10,000. le renvoyer au comité des bills pri-
j | Aucun homme honnête ne peut vés.

| l’évaluer plus bas de $25.000. M. MERCIER.—Au comité ! votre
Ainsi cette propriété sur laquelle le bill des mines d’or î mais en sorti- 

guuvernement avait une fiypotliêque rons-nous plus riches !
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d environ $16,000, offrait une garan­
tie sure, bonne, valable pour la dette 
due à la province.

Le gouvernement cependant, sans 
nécessité, sans urgence, a volontaire­
ment abandonné tous ses droits pour 
$5,000 seulement.

Est-ce la un bon acte d’administra­
tion ?

J1 est impossible de répondre affir­
mativement.

Le gouvernement qui n’était obligé
en aucune façon de renoncer à ses

r . i • . • j*, ~r droits, aurait du, s’il voulait en finirLe, commentaires sont mutiles- Los avcc ccttc aflaire, l oll rir e„ vente, èï
j^hillres sont éloquents et intelligi- j ne pas transiger à la hâte et privé-
blés. ment avec un individu.

Il est temps que le peuple s’agite , gouvernement est coupable
pour renverser ce gouvernement oui ^ lV\ înauva2S acte d’administration
]<* mine 4 civy ftvli rw^ r’*

____ ___  milliers de piastres.*
Ceci est incontestable.
Les ministres n’ont peut-être pas

p

M. TAILLON. — Ignorez - vous 
qu’en entrant dans la politique, on 
fait vœu de pauvreté !

M. Taillon a la satisfaction de voir 
son bill passer au comité.

clés de nature à troubler la paix pu­
blique.

Rome, 26—Riclis et Carioli ont 
échoué dans tous les efforts qu’ils 
ont fait pour former un cabinet. La 
situation politique est excessivement 
tendue.

Londres, 26—Une dépêche de Bru­
xelles annonce que M. Philippart, 
célèbre banquier belge, a été acquitté 
par la cour d’appel. Il avait été arrê­
té sous l’accusation d’avoir fait des 
transactions irrégulières à la Bourse.

Londres, 26—La Banque Interna­
tionale de Hambourg a cessé ses opé­
rations volontairement. Son capital 
était de .£800,000.

Qn attribue cette décision à la crise 
qui a suivi en Allemagne la guerre 
iranco-prussienne,et on voit que,mal- 
gré l’abondance de capitaux, que la 

i rançon de la I rance a jetée entre les 
mains de la nation germanique, son 
crédit est loin d’être dans un état 
florissant.

Londres, 20—L’impératrice Eugé­
nie a écrit à Sa Majesté la reine pour 
la prier de pardonner au lieutenant

I>cw taxe*, en voilà !
Le gouvernement-Joly se met P 011^X1 Bc.rsolllle^emonl spéculer dans i n A1,Avni i M ...

Vfii--r,, -VnwWii ...... ..... ....... :......... cetto nflaire. On ne voit pas -Ions la -honorable M. Masson, ministre
l'a-UYre clandestinement pour impo-, preuve qmis aient prolilé directe- 
st*r des taxes sui le peuple de la pro- ! ment ou indirectement de la transac- 
rince de Québec. tion. Mais la prouve cependant dé-

Dans des résolutions soumises à la montre une précipitation dans l’ac- uue <*L‘S exce^ente6 améliorations

ACJTUAI.ITJRS

Ottawa, 26 juillet..
La Gazette officielle d’aujourd'hui 

contient l’extra suivant :
Département du Secrétaire d'Etat 

du Canada.
Il a plu à Son Excellence le Gou- r, . - -----------

verneur-Génôral de faire la nomina- Var(T: clu,r °1.1 :se raPPcllo, est accusé 
tion suivante, savoir: ice ‘sè*tTe enfui en abandonnant le

Ottawa. 20 juillet 1870. h™10»
TM n -n - i n «t ietersbourg-, 2o— D’après lesI. honorai, e ihcodoro Rob,taille rapports reçus par le ministre do

(le m nre. (I(* (jnchee, membro du Pi:i „ « roi •/i , m r) ■ ' i i i, • , iiuciicui v et eu O,.>01 incendiesConseil I rive de la iveine pour e dans le cours du mois de juin, dans 
Canada, lieutenant-gouverneur de a l’empire de Russie. I.es dominai
k 1 a-

sont l’œuvre d’incendiaires.
Une dépêche plus récente annonce 

que le théâtre situé dans le palais du 
Kremlin à Moscou, a été brûlé par 
les nihilistes.

de la milice, vient de faire adopter 
les réglements militaires suivants 
pour les maisons d’éducation. C'est

Montréal, il sera exigé pour chaque Uère de l'hon. M. Joly. ],e soupçon P.°\irron^ s’organiser dans les univer- 
licence d’auberge une somme de pas qui vient naturellement à l'esprit est | ^ ^e,s collèges, les écoles normales 
plus de 50 pourcent du loyer ou de la celui-ci : “ces deux ministres VO)1Jel b’c^es {high schools) seulement.

“ Que dans les cités et villes, et 
dans les villages mentionnés dans la 
résolution précédente, il sera exigé pour 
chaque licence de restaurant ou bullet 
de chemin de fer une somme de pas 
plus de 50 pour cent du loyer ou do la 
valeur annuelle du local 'pour lequel 
telle licence de restaurant ou bullet de 
chemin de fer est demandée ; pour vu

province qui en paie les 
Irais. De comité ne pourra éviter de 
condamner cette transaction.

Ainsi, M.Tarte était donc justifiable 
de porter son accusation contre le 
gouvernement. 11 a rendu service à 
la province, en dévoilant l’incapacité 
l’incurie des ministres actuellement 
au pouvoir.

la province de Québec, 13 dans les 
Provinces Maritimes, 2 au Manitoba 
et une dans la province de la Colom­
bie-Britannique.

Ces compagnies ne feront que sui­
vre un cours d'exercices militaires, 
et ne devront, pour aucune raison, 
être employées au service actif.

Il ne sera fourni ni carabine ni

1,31 lièvre Jaune

,, ^JpMphis, 28 juillet.—Le Docteur 
Collins, officier d’inspection que le 
comité vigilant a contraint de s’en­
fuir de Lagrange Tenu, est arrivé ici 
hier, il a fait le trajet entre Moscou, 
Tenu et la station Buntyn, environ 30 
milles, sans nourriture, à toutes les 
stations étant averti par des hommes 
armés d’avoir à continuer sa route.

On a organisé contre lui une qua­
rantaine de fusils bien plus sévère
que celle du bureau de santé de 
1 état.

Trois nouveaux cas ce matin- 
aucun décès. Il a plu ferme depuis 
le lever du jour.

New-York, 28 Juillet.—Michael 
I it/gibbons, 1 un <Jos réfugiés de

hules, et alors les médecins ont fait 
transporter les deux familles à la 
quarantaine, dans le havre. La loca­
lité (lOOème rue est.) ou la maladie a 
pris naissance est dangereuse, se 
trouvant occupée par des maisons en 
grand nombre qui peuvent entretenir 
ce fléau et le propager. Les autorités 
font désinfecter <*et endroit.

Plessisville de Somerset,
28 juillet 1879.

M. le Rédacteur.Les conservateurs du comte de 
Mégantic doivent organiser, ces jours- 
ci, à Somerset, un grand pique-nique 
politique au sujet du triomphe de 
l’honorable M. Langevin, en Angle­
terre.

l\x Conservateur.

A une réunion des membres de 1’Union 
Musicale tenue le vingt cinq juillet mil 
huit-cont soixante dix-neuf les résolu­
tions suivantes ont été adoptées :

Proposé par MM. Kecteau, A. Frédé­
ric, J. Laçasse, et A. Bigaouette, secondé 
par MM. T. Dngal, II. Curadeau, E. 
Bédard, et A. Côté.

Que l’Union Musicale de Québec, a 
appris avec une profonde douleur l’acci­
dent arrivé le dix-huit courant a la 
Pointe aux-Trembles, qui a plongé huit 
familles dans le deuil.

Que fUtiion Musicale présente ses 
condoléances aux familles des victimes :t
et en particulier à MM. Clodimir, Octave 
et Gédôon Delisle, trois membres actifs 
de l’Union Musicale.

Qu'elle partage leur douleur sur la 
perle de Mde. O. Delisle, et du Dr. 17. 
Delisle, qui fut longtemps membre actif, 
et en dernier lieu, membre honoraire 
de rUnion Musicale.

Que cette société remercie la Provi­
dence d'avoir épargé dans celle terrible 
catastrophe les sept personnes qui ont 
été sauvées, et eu particulier deux de 
ses membres les plus importants.

Qu’en signe de deuil, et marque de 
sympathie pour ses membres désolés, la 
société a journe ses répétitions jusqu'au 
premier vendredi de septembre prochain.

Que copie des présentes soit envoyée 
aux familles ci-haut mentionnées, ainsi 
qu'à Mde K. iJelisdo, elChs. Darvoau 
Kcr. membre honoraire de cette société.

Que copie soit aussi envoyée aux jour­
naux pour être publiée.

Ci KO. N. Hkli.eac,
Sec -Protempore.

U. M. do Q.
Québec 28 juillet 1879.

conn du recorder. iiiKit.—Josenli h 
Cliesno, Thomas McAdams et Joli \ ,V 
iiughun, pochards ramassé* ivres J , 
respectivement condamnés à ,hi ’,i' 
et trois mois de prison. ’ x

Aim est ATI on.—Hier le détective Skci 
fingtoo a arrêté un nommé Corwin su,, 
mandat émis par le coroner de TmR 
Rivieres.

Corwin est ingénieur, et c’est lui mii 
avait la conduite de la locomotive 
passé sur un cheval et une voilure tîiaiii 
son occupant, Bureau, pendant les en,,, 
ses reoontes'n Trois-Hivièrea.

Il subira son procès pour homicide.
—Redonner de la vigmuiran cerveau 

le reconstituer, est œuvre médicale l'a' 
ni il 1ère à l’ordre du jour.

Nos ancêtres s'y connaissaient peu ,-a 
ces matières, et en peuple hou eiilant, il* 
attachaient plus d’importance à leur 
estomac. Lu cerveau de Shakospoaie 
pour un instant, n’a jamais eu l’avanta’ 
gc de bénéficier du phosphate ou autres 
matières chimiques du genre adminis 
liées par un inedécin patenté tout désin 
téressé, mais on peut a,limier en tonie 
sûreté que sa digestion était parfaite. ( lu 
prévient ou on fait disparaître aisément 
les troubles survenus dans les organes 
digestifs, troubles qu'engendre notre 
manière de vivre, en se servant assidu 
ment du vin de Quinine de CamnbellI.- .V;LD;.i 1 . . * . 4 • ’
lit, l'indigestion, la fièvre cèdent en pen 
de temps devant col excellent remède.
lîn vente riiez MM. Thompson, Codevilh*

ol Cio, Jos. Lnpagc et J. B. Z. Duboan
20 juin 79-1 an----- 7915.

^- — _—.. _
— Los personnes qui visitent ou lais 

sont la ville do Now-York pour allaiiv 
ou pour s'amuser, ou encore pour aller 
visiter Niagara, Saratoga, les Montagnes 
Blanches, Pointe Ouest, Garrisons, 
Bringhton, Manhattan Beach, Long. 
Branch, ou autre place d’été, trouve 
ront un séjour agréable A la GrandUnion 
Hotel, en face du Grand Dépôt Central, 
l’un des meilleurs et des plus confer 
lah.es hôtels de la ville de New-York. 
Cet Hôtel étant situé juste ou face du 
Grand dépôt central, vous vous épai 
gnoz ainsi les frais d’express pour 1rs 
bagages et de voitures pour vous-mèniu

C’est un hôtel de juemiére class»' dans 
tous ses allriDiits, of teini sur un plan
européen, procurant aux hôtes le privi
lége de ne payor que pour ce qu’ils cou
somment. Le prix de ses 350 chamhiv>
élégamment meublées est réduit A un**
piastre seulement et au-dessus par jour.
Los salles des restaurants, de lunch rt
de* vin sont approvisionnées avec n*
qu'il y a de mieux. Vous pouvez séjoui
liera la Grand Union Hotel à bien inoil
leur marché que dans (ont autre hôte!
do première classe dans la ville. Le
gérant de la Grand Union Hotel est M
Win. D. Harrison, qui s'étudie sans
cosse à mettre ses hôtes parfaitement
chez eux. et qui mérite pleinement U
grand paîtouage qu'il reçoit.

t»ï juillet — lui.
- ^ —

\nnonf«*!* A’oiivoIIps,
Ai.iiijivri** de Si. Ilocli.—J. A. Hélangt'r.
An Uon Marche.
ha lionne .Su*. Anne.—C. R. Humphrey 
lt'1 ludion de peur cent Au lion Mardi»* 
Magasin <los familles.—Üéland, (îanioau A Ci»*.

i

Coin de.s- Rues S/. Jean et Cul/ins,

HAUTE-VILLE.
TOUT monde accueille cr magnsui avec 
1 j-ji»*, et tous s’accordent à 1»* proclamer 
comme éUnt le magasin vendant les meilleurs 
filets au PLUS RAS PRIX, »*l ne faisant positi­
vement

QU'UN SEUL PRIX.
Altrz dour y faire une visite et vous serez

convaincus.
l.K S MA ItClI A NUISES SUIVANTES SONT AU- 

DESSUS DE TOUTE COMPÉTITION.
Mouchoirs en toile ourlés.......... depuis $0.07 ds
Toile line valant S0 cts...........  pour ;K> ••

« l 
« 4 

• 4

I •

lias et chaussettes on coton......depuis
Etoiles à Rohes...........................
Cols en toile 41 Erodes "............
Lntoucûs ...................
Parapluies en soi»».....................
Tweeds tout laine, qualité supé-rionvc• •• • •••••••«• •••••• ••••••
I n ap non.......................................
Serg»* pour lia hits ........................ 14
Alpacas noir et de couleur.......  44
Cordé noir................................... **
Casliemire français, pur»» laine.. “

14 il ne loiiled'aiRrcs arli<4l<»«.

os
07
Ui
S •

1.15
Ht»
or»

4 é 

10 *• 
Tl 44
55 “

NOUVELLES
viciMtovAh.—Son Lxcelionce le gon- 

vcrnour-général et Son Altesse Boyalit 
la princesse Louise ont fait une promena­
de dans la basse-ville ut à St.-Roch, hier.

Toronto, 28 juillet.—Mgr. l’arclmvé- 
que Lynch »ïst parti d’ici à bord du 
Chicora, celle après-midi, en route pour 
Rome via New-York, Un grand nom­
bre de personnes s’étaient perdues sur le 
quai pour souhaiter hou voyage A Sa 
ürflee.

Le colonel Lovell, le col. Strange, 
le lieutenant Henry, le capitaine Ful­
ton, de Halifax, et le capitaine H. Bom­
bay, Angleterre, sont eu cette ville, 
eu rente pour la Colombie Anglaise 
ou ils vont inspecter lus approvisionne­
ments et les défenses militaires de la 
puissance.

ECHO n’ottawa, 28.—L’hon. M. Aikins 
agira comme ministre de l’intérieur 
pendant l’absence de Sir John A. Mc­
Donald on Angleterre.

ALLEZ DONC
A IJ K O N JV! A il C n I

MT VOUS SMHMZ BIEN SERVIS.
I6av*79—c

Stiillcfiu Comiaimi;il

ho montant perçu à la Douane do Québec le Vrt 
courant est de J?.'Il87 98

M MIC II ES DE QUEBEC,

Farine et Grains.
Québec, ‘28 juillet 1879

FairiiMV^Suji. extra, baril, 19G..$ 0.7Oa 7 D»
hxlra....... . ....•«••• «»,.»0 d •» »*R
Porto pour boulanger... 5.‘20 a 5 59
K*ira du jirintemps.....
Superlino No. ‘2...... .
1 ino ,

Ra ri nos on pôclies, de 100 livi4»»?....
de seiglo en quart...........
Maïs on blé d’indu blanc,

pur 100 livres.............
Maïs on blé d’Inde jaune, 

par 100 livres • •• MM ••

14 min h—î)!é dcsumcnüo (rouge)
par 00 livres............ 0.00 .» 0.00

•)rgo pur minoi............ 0.00 u 0.70
(,uis “ 44 ............ 0.85 a 0.90
l'oves lo miuot .......... 1.00 a 1.70
Avoine 34 livres ...... . 0.:i:i d o.:ii
^on par 100 livres........ 0.00 u 0.70
(îruau par ?00 livres.... 5.1/0 a 5.00
Kohi par 100 bottes..,,.. 7./#0 a 8.60 
Kaillo par 100 bottes.,.. 3.50 n 4 "l1

M 
I I
• I

5.10 a 5 15 
4.80 U * 90 
4.30 a i.-M) 
‘>.50 a ‘2.00 
4.‘25 (i î 35

» .35 n I *0

I .‘25 a I 3e



».r. ron himî!? nu canada

I;n:iiI'm, Mouton», Etc., Etc.
Québec, 28 juillet 18711.

i.tnj qualité, par 100 livres..* 9.00 a 10.00 
• ‘feme “ 44 8 00 (i 8.J>0

•• Mine 11 44 0 00 a 7 00
tt.uiif par livre................................. 0 05 « 0.12

..hiou par livre • •••••••• •#•••••• MMM 0.08 a 0 10
\. ini pur livre ü.oû a 0.10

Il lire de lu uiur^e la unie À Qnébre
Matin. Soil

Juillet. 
. 28i.ii » •• ...................

\I iil .. ..... ......... .9:io
:n

\| r«:iv I»
J.-«* *i................ . ••
\ ..................
■NjJ Ill's'll..*. ...... ......
I ijiiot iu-Iih ••••••••••

II. SI.
0 42
1 fi 8

3 25
4 31

1 Août 5 10
2 (i 11
3 5 57

II. N.
1 10
2 41 
4 08 
4 45 
:> 44 
0 35 
7 18

I,.. «-11111*11111 oi» 1111 ii il «i à mouler 4.) minutai 
.iihvn lu mure* Ouulo.

IM1A.SK UK I.A l.UNK.
Pleine lune, ?ainc«li, 2 août à 2.17 lieu tes du 

malin.

MM II ST. n
N°. 50 8o 52,

Il ut; <I<‘D ï'ossc» SI. Itocli,
r\ t i rnPT

.Mon n ni en t*«K|»liH|>lieM,
min leu n x île CJ la e m I u Och%

Et toute espère d'ouvrage dans relie 
Branche d'industrie.

/ \KI’ établissement si bien connu du public le 
ly'remercie «lu* bienveillant patronage qu’il lui 
a déjà accordé, et continuera comme par le 
pass-*, à satisfaire les acbeleurs, par la supériorité 
.1.- smi ouvrage et la médiocrité de ses prix.

si vous aviez, besoin d’un monument on marbre 
«•u «*n granit de cimetière, n'oubliez pas de lui 
iviidrc une visite pour juger des ouvrages exécu­
tas .-i de celles en voie de construction, et tout 
autre ouvrage soit en marbre, en granit on en 
pierre.

Il informe de plus le public qu’il lient colis 
t.imui'Mit un assortiment varié de monuments en 
riaiiit qu'il vend à très-bon marché.

.1. A. BKLANGlill
Qu» bec, 2'J juillet I87‘J—lui 8UJ

f i ■. ’

, v«»* “ T­

La It on ne 8aiiit««4niiir.

LE magnifique vapeur Hi cul I issera le () i d 
du Murcbé Clmmpluin, à G.3U HEURES a. 

M., tous les jours, pour la Bonne Ste. Anne. Au 
retour, le vapeur laissera Ste. Anne, à 3 HEURES 
P. M., arrivant à Québec avant b1 dépari des 
vu peur s de Montréal.

DIMANCHE | rocliaiu. le vapeur (era un 
second voyage laissant Quebec a I HEURE I*. 
M., et sera de retour à G II K U It ES P. M.

Pour plus amples informa lions,
S’adresser à

<i. E. HUM PII It K Y. .la. 
Québec, 28 juillet 1870—?m 805

|» 4

No. 117, BUE ST. JEAN,
(PRES DE LA PORTE.)

-----------000 ----------
i |>4>ur ICnlamts :

COTÎSETS PERFECTIONNÉS.
BAS 1)15 FANTAISIE

$25 to $50 PER DAY
CAN ACTUALLY BE MADE WITH THE

. ' • ' * i « #A * *5^»

I IbUi. .rrSsïmmr t<hl. ' .if

«lo pour Dame* :
VETEMENTS DE DESSOUS,

ETOFFES A ROBES A REDUCTION,
MANTEAUX EN CAOUTCHOUC (pesant IIon. es.)

WELL AUGER!
«lo • U •

CHEMIN IE FEB UJ.0&0
('lisin^iiiirnl .1 ^ 11 .* u ■* 4'N
TiMiu laisse (. iiéhec 2.20 P. M , et G. 15 P. M. 

Arrive Trois.
Itivi H-s..... 5.10 • •• 11.20 “

•* “ Montréal.. 8.40 *• 44 8.30 A. M
Tvaiu luisî-e Moiiliéul. 4.0(1 •• 44 G.OO P. M.

an i vu Québec. 10.45 “ *• 0 00 A. M.
S’aiIrevs'M* i.

J. T. PII IN CK,
Ag-nl général »les passager-.

Québec, 7 piillet 1870—I7avri!~7!i lan.c. 735

Magnifique Piano 
a Vendre

pour
P A THONS DK VESTES à :« cts et TO cts.

BRETE LL ES A TII LETTQlTES,
CHEMISES de tout genre toiles à ordre,

CAPOTS en Caoutchouc, (posait! 14 onees.)

Behind, OaiTieaii & Cie.
Unébec. 30 mai 1870 •22 avril 1870—lun.—c 740

Par OCT. LEMMiUX X- CIE..

I ] N itmguiHque Pianos cam* «b4 7«j octave, boite 
l en bois du rose ricliem* nt sculptée, avant

i «fi n IA ^ 't(Uk lui, i.ou oi.i .... .... .Dr Mil V H C, a

IMPORT AN T î
HAND vous Visit'/, la cité de New*.York, 

4 épargnez-vous les frais d expresse pour 
transporter vos bagages cl de voitures de loiiuge, 
.-n vous arrêtant a la CmBAIVI) UXION 
HO I i r. presque en face du Brand Central 
Ii.*pût. 350 chambres élégantes réduites à $1 
.-t au-dessus par jour. Genre européen. Eléva- 
i-ur. neslauraiil approvisionné de ce qu’il y n 
de \. Voitures, omnibus et chemin defer 
a-r.t* t. de I'laVrl à tous les depots.

«.iiiéb •«:, 20 mai !87'J—’ail. 705

vernira à grand sacrifice pour le compte d’une 
faillite

Ou peut le voir et le visitor en tout temps à 
notre ^all** d’eiiCHil, ru** **t faubourg SI. Jean. 

Coiidiiioii' argent comptant.
S’.nliv^er 5 noir** salle.

OCT. LEMIEUX é Cl H.,
ICiicanleurs.

Québec. 3 juillet 1870 750

Commercial House.

I.IUNK DE LA MALLE ROYALE.

g-r ' <-.t; V -
I o • 1 V
! ÎUr^ ' N

*. . . I
" ;■ -k‘ Hi—• * ■ - r- . iu".

Deuxième Importation de la S ai son du 
rélèbre U A NI' DE K ID

i \

». •• - •.• • « »•.* • - 4 '“X-.f
ic <u\ •*.- •

1879
I,i^ii4-

1879

ALLANT

AU SlGlIBNAY.
7.11)0 U .s’AC,

CACOU NA,
HIYIF.HK DU LOUP UT

NUHHA Y IIA I'.

COMMHNCKU I.* JUIN. Ips vupeuis <I.i 
t preinièi*»* class** bi»*n connus

.SM (i U EN A Y. (to|»t. beconrs.
ST. LAWRENCE, ” Alex Barrai

n liront du quai Saint-André comme suit :
lies MAHDIS et VKNDHRBIS, n 7.00 A. M..

Saqut'uai/ pour Cliicoutimi et la Baie *tes 
i ! Ha l arrêtant à la Baie Saint-Paul, bes 
ujulements, Muray Bay, Hiviêro du boup, 
idousac et l'Anse SaintMean.
Les MRRCHKD1S **t SAMKDIS, à 7.00 A. M., 
Si. Lawrence, pour la Baie des Ha ! lia ! 

,étant n Murray Bay, Rivière du boup %et 
idousac.
lui rapport à Québec avec les vapeurs de In 
niipngnio de Navigation du Richelieu **t 
i hitnrio, et h la Rivière du boup uvec le 
leiniu «le fer intercolonial pour «l tics Provinces 
iirilimes et des Ktals Atlantiques.
Laissant la Rivière du boup : — Pour le 
iguemiv, à 5.00 P. M., le mémo jour : et pour 
lébee, les MKRGR15DIS, JEUDIS et SAMKDIS 
5.0) P. M., et les MMANCHKS à 7 00 P. M.

Pniir j*.*un»*s «leinoiselb*s, 2 boulons. Noir, Blanc 
ut «b* Couleur.

** haines, 2, 3 •*[ \ boulons. Noir, Blanc **t *!♦* 
Couleur,

•* Messieurs 2 boutoim Noir Itl.'inc «*l «t<> Gnu. 
leur.

Nouveaux (Lints Lacés breveter.
Couleurs, Noir, pour opéra, el antics.

a grande quantité que nous gardons de e*s 
gants nous permet d’assurer aux dames 
qu’ils trouveront toujours toutes le> nuances 
requises

Prix ; 75, 95. 1.25 et 1.50.

BEHAN BROS
Québec, 28 mai 1870----- 15 mai 79.c. 7GI

HOLMAN
PAU COM PAN Y.

32, Rut4 «Jarneati, Quchei

pK R LM Kl) IC MLR Y KILbLUX qui 
\J n'a jiiiuai> failli t*l qui agit suri*; 
principe d’absorption guérit sans ap­
plication médicale même les cas les 
plus vieux et les plus malins

Pom.AftiTÉ L\riv\onni.N aihk !
Le professeur I). A. Loomis, M. I). 

de Louisville, Kentucky, ci-devant 
professeur d’anatomie dans N* collège

m*’* lical de P**nsylvani*‘, ex-cliirur- 
gi»‘ii d«* l'année d**s IClats-Uuis, pro 
lessonr du college médical, à St. 
Louis, *l*‘*clar*4 que le cachet Holman 
•M une MKRYKILLK de succès! 
•‘J'ai sui\i la marche «le ses elle! s 
en observatnir «*t j’ai trouvé *|iie ie 
remède méritait ma sanction comme 
médecin. Il agit avec douceur, 
sûreté «-t eliicüeité, *t s’approche le 
plus près du panacée le plus parlait 
qui s"it dans la médecine ; ce qui 
m’étonne, c'est de voir que la profes­
sion médical*4 n'ait pas été plus 
prompte 5 mettre ce remède à l'usage

Afar, LU t/ 

a'Kiut.MiHv
de riiuinunile, car le principe d’après lejuel ce remède **st compos*• eU vieux comme Hippocrate 
lui-même. Aussi sa g»ande popularité ••st-elh* l’écbo du témoignage élogicux tpi’**!! font touÿ ceux 
qui examinent l»4s filets *!*• ce r»;inède ou en font usage. Nous pourrions fournir «les témoignag* s 
sans nombre reçus «les iM'rsonnes b*s plus célèbres, en faveur du *.*a« !i»*l (ces témoignages allant 
toujours se multipliant) mais l'espace ne nous h* punnet pa .

OPÈRE PLUS DE GUÉRISON QUE TOUS LES REMEDES DIT MONDE
REUNIS ENSEMBLE.

TEMOIGNAGES i

St. Armand. Québec, 18 Juin 1879. -
GOMILUiNIK DLS SACHLTS HOLMAN, Montréal.

Messieurs.—J’ai été invité, il n \ a pas longtemps, de faire IV.-sai de vos Sachets pour le h’oi**, 
en en achetant un pour ma femme qui <ouMï»‘ d**puis lungiumps d’un** •’omplioation d»* maladies, > 
conqu is une «lescj'iit** d«* mali ie«*. Klle b* | oi t** d»»puis un mois et elle est iui**u\ qu'oll*4 n’a jamais été.

Voir*4, etc.. JULIKN BROSSKAU.

à

1
i

i

i

^ -< V- î - '■ i . ■ .
• \ •/ -y \k /

- • • • ■ A» »// ##**4 ».// * *

T TW ____ • s . . • aWE MEAN IT, and are prepared u domenstrato the fact.
e^OTJR AUGERS arp npenh'd 4.*nti»-o b* 1 ;• IIOP.CE POU'CR, a»v<2

GUARANTEED to bore at the rate of 10 to 15 FEET PER HOUR.

St. Rocli «le Québec, ô Juillet 1879.
A LA COMBACSNIB DLS SACHLTS UE HOLMAN, Montréal.

Messieurs.—Je suis heureuse «b* pouvoir vous certifier «pie je me suis entièrement gu-r.** «b* la 
dyspepsie que j’ai soull’erte pendant une anii*’**4 entière, avec un Sachet Holman de $2.50 que je me 
suis procuré l’hiver dernier. Me permettant aujourd’hui de manger toute espèce île viand** et de 
vaquer à ma besogne, j<* ne saurais trop 1«* recommander 5 tous coux «pii soutirent «le cette terrible 
maladie, comme un remède qui n’a jamais manquer de produire un hou effet chez les personnes 
«pie je connais qui l’ont porté.

MADAME LOUIS L'HEUREUX.

They Bore ta 3 to 6 Feet in Diameter, ai ANÏ DEPTH EepM !
They are WARRANTED TO BORE SUCCESSFULLY IN ALL 

KINDS OF EARTH, SOFT SAND ami LIMESTONE: BITUMI­
NOUS STONE COAL, SLATE, and HARDPAN, and make the BEST 
OF WELLS in QUICKSAND, GRAVEL, and CAYY EARTHS.
They are Easily Operated, Simple in Conntruoiiua, and Durable!

The Cheapest and Jloal Practical in the World!

< in peut se procureur «les billets et retenir des 
cabines au Buroau (Jénéral des Billets, vis-à-vis 
rih’del St. bonis, et au Bureau «le laCompngmo, 
quai Saint-André. t

Hour «le plus amples informations s’adresser 
au bureau «le la Compagnie do Navigation à 
Vapeur «lu Sainl-Laurtmt, «niai Saint-André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 23 juin 187!)

AVIS
II. I.. JOIIIY, Sculpteur,
lait savoir aux MM. DU CLERGE ET LES 
COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES qu’il fera sur 
roinmnnde autels et statues on bois décoré «lans 
l«* style européen.

l)**s photographies seront envoyées à tous 
«•«mix «pu désireront voir les modèles avant «le 
donner l«*ur commande.

b. JOBIN,
Coin «les rues Claire Fontaine et Breton 

Vis-à-vis la Tour, 
Faubourg St Joan, Québec. 

Québec, 8 mai 1879.— lan.c. 755

CORYZINE m

CONTRE LE RIIUME DE CER­
VEAU (Cwryia.)

/ 1K nmà'dt) il'iin arôme OKi-iable e»t aous la 
V; l'urmu d’une POIJDHE BLANCHE et contenu 
■ In us une polile boite en carton. Le prix en est 
<lc 15 CKNTIN8. Nous pouvons vendre l« DO/. 
•I«* c*.*s PETITES BOITES pour $1.80.

be but do la “ Corijzinc " est d’cmpôclfer toute» 
lus sensations désagréables du Coryza ep agissant 
directement sur lo ma), cotto pou«lrc se dissout 
dans i«îs mucosités et protôgo le? membranes 
eijdaminéQS du contact «|o Fajr.

|m) venjo sei)lcmoitl au bureau «lu

Québec, 5 avril 1179» 7‘^Ü

A. St. Laurent de Cie,
KXC1VXTF.HKN <•« 414IIJKT1KHN

ET MARCHANDS A COMMISSION,
ET

Soûls lnbiiquantsde la Poiniuro lïlns- 
• tique,

Nd. 42, Rue Si. Pierre, Basse-Ville,
QU E B E C.

LES soussignés donneront une attention spéciale 
à la li«|Uidalion «les successions »*t aussi à la 
prise d'inventaire sur dos cessons fail«*s par l»*s 

faillis.
A. St. b. A Cie., ont l'honneur d'attirer l’att«*n 

lion «lu public sur la nouvel le découverte de 
la Peinture Klastupie. Cette peinture est bien 
supérieure à aucune autre «*t coûte bien meilleur 
marché. Elle «îst d’un beau poli, et «»lle est 
aussi à l’épreuve «lu fou et de l’eau, elle remplit 
toutes les petites tissures du bardeau, et peut 
être appliquée avec un pinceau quelconque, par 
qui que ce soit ; u'exige (pie trois heures de 
beau temps pour sécher, et donne au bardeau 
l’apparence «le l'ardoise. Nous pouvons haute­
ment la recommander pour la pierre et la bri<iuc, 
ainsi que pour les toits, hangars, granges, 
remises, clôtures, etc., etc. Les toits «les bâtisses 
«le la citadelle ont été peinturés et plusieurs autres 
bâtisses du gouvernement do la Puissance.

Ei vous servant do cotto peinture, vous fuites 
uno économie do 25 pour cent, par jour, sur la 
main-d'œuvre, vu qu’elle est délayée prête à être 
employée.

Un seul gallon couvre 150 pieds. Défiez-vous 
«le la contrefaçon.

Les barils seront chargés extra, et l’argent 
sera remis h ceux qui les rapporteront.

L’on pourra se procurer «les list«*s de prix et 
certificats de cette peinture en s’adressant à 
notre bureau.

MM. J. li. Martineau, No. 43, rue Saint-Pierre, 
Basse-Ville ; .1. K. Martineau, No. 43, rue 
Saint-Joseph, Saint-Roch ; Joseph Allai», nu* 
Saint-Valier, Saint-Sauveur ; Kobitnille A Ficher, 
No. 1, rue et faubourg Saint-Jean ; V. Bélanger, 
rue la Fabrique, Québec.

A. ST. LAURENT A CIE. 
Québec, 2 juin 1879—tan. 770

The Cnvcndisli IVIiiMic
books.

UNE non voile série de musique populaire 
pour lo piano, de 32 pages chacune, imprimée 

conformément à l’art musical.
Prix : 35 CENTINS seulement.
Ces cahiers contiennent les plus beaux mor­

ceaux «le musique publiés.
H. MORGAN,

28, rue Fabrique.
Québec, 11 juillet 1879 705

(MA A Û*1 AAA DRPOSKBR dans les 
JhlU 4 jpl'UUU STQCKS WALL 
STRKBT, conmtisbnl à la fqrtuno tous les mois 
Idv roa envoyés 'gratuitement expliquant toute 
chose. Adresser BAXTER A* CIE., Banquiers, 
17, Rue Wall, New-York.

Québec, 5 mars ]879.— lap 710

No. 28. me Si. Yalrer, 15 juillet 1879.
A LA COMPAGNIE DLS SACHLTS HOLMAN, Montréal,

Messieurs—J'ai beaucoup «le plaisir à vous informer que le Sachet «pie j’ai acheté pu tu* mon 
eut j ni «jui sou lira il depuis eiim mois «l'une éruption au visage et «lu mal «i’yetix «nusés par laii'.'jumuli e.-i cuuipi**icui«*m jeiauu. une >**ui nl»tî «ijaes i app.eaumi un na» n**t u piii«n>San u**
plus soulfrir et trois s«*nmines après il était parfaitement bien, «?t la dentition se faisait sans 
accident. J** puis consci«*nci**usement h* recomman«l«*r comme un remède sûr à toutes les mères 
dont l«'s enfants soutirent «le la même maladie. Je puis «lin* aussi que le Sachet «pie j’ai obtenu 
pour nioi-mème a déjà beaucoup amélioré nia malade* et «pie j’ai tout lieu d'espérer un** guérison 
parlait** «*t permanente pour l'indigestion «lont j’ai été alf**ct«* «l**puis «pichpn* temps.

J’ai l'honneur «l’être, messi«*urs,
ALEXANDER ERASER

__ MANUFACTURED AT OUR OWN WORKS, from the Very Best of 
Material, by Skilled and Practical Workmen.
. GOOD ACTIVE AGENTS Wanted in Every County ia the 

United States and Canada, to whom we offer liberal inducements. Send for our 
Illustrated Catalogue. Prices. Terms, &c., proving our advertisement bona fide.

ADDRESS GREAT WESTERN WELL AUGER WORKS,
9*SUU la •&»« Paper yea «aw

Qué be •, 18 juillet 1879—9m.
RfnnmfiplH floulo Pnun4|/. tnu/n

815

COMPAGNIE DE SACHET HOLMAN, 101, rue St. J.*an, Québec, lôjuilM ÎS79.
Cher Monsieur—Att(*int «l«* «lysp«;psi*4 «b'puis nombre «Tannées, on m'engagea à la tm à 

essayer un de vos Sachets, «pii m’a fait recouvrer on pou «le temps nia santé d’autrefois. Je puis 
recoin ma in 1er fortement son usage à coux allociés decott** même mala«li«4.

Votre respectueux
NKIL W. SHANNON,

Voyageur pour MM. WILLIAM CLERCK, Montréal

A. J. G. BENNETT.
Ste. Anne, IG jtiilbH LS79.

Cher monsieur,—.!«* suis heureux «le vous «lin* «pie j*» suis «le mieux en mieux. J’ai îvlanlé «le 
«le vous envoyer mon certificat parce «pu* je ne veux pas voir mon nom dans les journaux. J»' suis 
heureux «le répéter qua je suis tout à fuit changé J’ai eessé «T* porter «'ontimndlomcnt l«* sacliot 
J** suis convaincu «|U«* ce sachet est «lune très grand** ollieaeité coinnu* j’«*n ai »*u la preuve; je 
vous laisse libre «b* trunsfonner cette lotire en cei tilieal «*1 «b* sign**r.

Votre reconnaisîant serviteur,
UN PRETRE.

Québec, 10 Juillrt 1879—14 inai-lun-c. TGü

GEO. P. 
ROWELL 

& CO

Demandé.
r AA AGENTS pour ven«lr«* un article «l’un** 
01/U commission géiniralc **l en «lemande 
journalier ; un agent actif peut faire «le $3.00 à i 
$5.00 par jour. S’adresser par lettre, botte 843, 
Bureau «le Post**, Québec.

Québec, 2 juillet 1870—*3m 803

Toiisigimnt & l’iiisiiilf,
A VOCA TS, '

Nu. 28, Rue Sle. Anne, Haute-Ville,
QUEBEC. '

Suivent le district «le Monlmngny.

Médaillés et Diplômes
Accounts a la dehnieue

EXPOSITION !

Québec. 28 mai 1879. 773

J. O. TOUSIGNANT. L. F. M. PINAULT t 
Québec, t7 février 1879 — 1 an. 704 •

J. 4 W REID7

(tlisipcsinx !
Claiapesinx ! !

Manu facturés expressément pour

J. B. LALIBERTE,
Nos. |24 &» 126,

Hue Saint-Joseph.
i
« . -­

NOUS venons «le recevoir notre assortiment 
au graml complet «les plus célèbres manu­

factures Anglaises, Françaises et Américaines , - , . , ,, , , ,
Les meilleurs chapeaux en feutre, en soie 1, apres le 14 courant, le steamer «le la
nr Messieurs el .Mil'ants. l'averse laissera

Epargnes l
Epargnes !

NOUS annonçons à nos clients et au public 
en général qu'avant eu l’avantage d'acheter 

un lot «l’etb'ts consideraJile dans notre ligne pour 
la moitié de la valeur, vu qu'ils provenaient d’un

BUREAU D’ANNONCE DE JOURNAUX ,bmIs iI,‘ «•«^lueroute de Montréal, nous pouvons
comme par le passe vendre a des prix tr«.4S-r*4duits 

" et < 1*‘Haut toute compétion.
Pour le prix de dix contins, on Nous prions ceux qui auraient besoin d'effets

peut se procurer une brochure do cent i 'i0'"' J'?® nol'°lRr •sans .v.on"' V01.r uos .l"'?-
pages avec la liste des journaux et , voir c> qu'ils ont épargné on venant a notre
les prix charges pour rinsertion des magasin pour faire leurs achats. Nousenver-
nnnmiPOR " ro,ls PorlC1’,es eirets aux chars, vapeurs, goélettes

y *■ * et «lans toutes les parties de la ville «««
— ! charge extra.

Pour le prix de dix piastres, on i ^olro assortiment est des plus complets et
peut faire insérer quatre lignes pen- l^m!),vn‘l ltfS e,r°ts ci-dessous.
dant une semaine dans trois cent D'*' en barre. Tôle, Fer-blanc, Peinture,
cinquante journaux. 1 * ,l[r^s% [!0llsi £cicr\ j frais

Poles, Pelles, raurcncs, etc., Etc.
IVesipic tous c«*s ell'ets sont importés diree- 

-—i tement «les manufactures et sont achetés à si 
bon marché que nous pouvons toujours vendre 

i à «les prix très-bas.
Les principaux effets provenant du fonds de 

banqu«*route ci-«b*ssus sont.
Peintures, Vitres, Clous, Couplets. Serrures, 

Outils, Coutellerie, Bombes, (Turn- 
dronne, Ferrures de Maison

10
HUIS SPRIICH,

!

et beaucoup d'autres effets trop longs à énumérer. 
Nous veinions en gros **t en détail.

Ti>uv«I'mc «lu Ornnil-
Tronc.

O
RUE ST. PAUL, QUEBEC.

pour
QUEBEC.

A. M.
G.45 Express pour 

Halifax.
n P -4 ; ro i c - i 9.15Train pour Ricli-HfzjpOn fait des Chapeaux de Soie sur mon«l.

!£?*€■ raiHlciir* SpéeialeN |iour Icn 
UroHHPH TtMeH.nfidg

Manufacturiers «le papier-feutre
pour le rombrisage «les maisons et pour ordre ! ! 

mettre sous les tapis. __
Î>11.:I.EAGUUI)H0NNK 1’0UI',eS couverU,rus H Obi Lien connu que .nos articles no sanrnionl

être surpassés pour la qualité et le genre.les maisons.
PAPIFR A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drain? 

el Manilla, de toute grandeur et «lo toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur 

do toute grandeur et de tout qualité.
SACS DK PAPIER fait à la machine pour 

groceries, et marchandises sèches, «le toute qua­
lité et «le toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour compt«,*s ou mémoires, 
grands ou petits faits à onln», sous le plus court 
délai.

IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

d’Enveloppes.
De plumes el

«l’Encre.

Enfin (le toute sorte de Papeteries.
Lo tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 

en gros, soit en détqil.
TAPISSERIES, «n gros senfetmmt.

j. *l w ui:iiL
No. 98 et 100, rue St. Paul 

Québec; 28 Juillet t87f. W7

Le stock ayant été acheté avant la hausse «lu 
tarif, le soussigné continuera comme par le 
pass*'4 à vendre ses «*lfets à prix réduits.

Nous appelons l'attention sur nos chapeaux 
«b* tweed el en poil «te chameau pour dames, 
modes «lu printemps, et qui ont Unit de vogue 
aujourd hui à Londres. 1

Québec, 4 avril 1879.

11.15 Malle|pour Riv 
du-Loup.

P. M.
7.15#Train *lu marché 

pour * la Rivièr**-i!u- 
Loup.

8.30 Mal le pour 
l'Ouest.
Les samedis seulement. 

12.30 Malle anglaise

David Ou elle t,
ARCHITECTE ET TOISEUR

No. 85, RUE D’AIGUILLON.

Aiclilleeliire ItelIgleiiNc^ une npé
clnillé.«• _ ■ ,

Entrepreneur «le toutes portes d'ouvrage d’Ar- 
chitoctures, tels «pie : AUTELS, CHAIRES, OR­
NEMENTATION, etc., à DES PRIX TRES.
MODERES.

Québec, 10 Mai 1378—Uu c 491

STATION DK LfiVIS. 
A. M.

5. 30 Train du mar­
ché vonnnl «lo In R.-du- 
Loup

7.15 Malle «b* l'( )u«*sl

P. M.

G.OO Malle venant «le 
la Rivièro-du Loup.

G.45 Train mixte «b* 
Richmond

8.40. Expresse «b* 
1’Intercolonial venant 
«le Halifax.

Une visite est respectueusement 
sollicitée chez

J. E. Martineau,
71 n/«o tic «'»*

\o 129. Hue St. JoMepli* St Koch.
4VEBEC.

A’. II.—Les personnes «le la campagne qui n<* 
pourraient pas venir à Québec et qui désirent 
avoir «les informations sur nos prix pourront 
nous écrire «*t nous nous ferons un plaisirde leur 
donner toutes les informations possibles.

Nous tenons absolument à bien servir nos 
clients sous tous les rapports.

Nous n*pronons ou changeons Remporte «ptels 
«*lb*ts lorsqu’ils nous sont apporté?.

Québec, IS juillet 1879.— t ni. 814

[ Etablis en 1SG7.

Oct. Lemieux & Cie.,
ENC NTfitlRS & EVALUATEURS,

SALLES D'ENCAN :
Hnc cl Ffinbour^ Suiiil-Jctm.

QVÊBEC.

OCT. LEMIEUX. A Cie., recevront «i leurs 
salles «l’encan des marchandises et ««frets de 

Et profess* ur do matière médicale et «l’anatomie i toutes sortes ; feront ties encans à domicile, des 
pratique aû collège vétérinaire «i«* Montréal. évaluations, iuve

r.

Voyages intermédiaires pour le frai. 
Québec. 12 juillet 1879. 669

L A. Couture,
I?Ié«lcciu - Vétcriaisiii’c,

Inspecteur de lu Quarantine des ani­
maux u

inventaires, etc. Ils disposeront 
sous huit jours de leur réception, les marchnn-

rpOUTKS les maladies «les animaux «Iom«*s- L%ur seront expédiées.
ï des pri:
49. RUE DESJARDINS.

ques traitées à des prix modères.

Entra la Cathédrale Anglaise «4t l’Hôtel St.Louis. 
Québec, 20 juin 1879—3m 7il

I Attention personnelle l—Condition libérales !—
Ilètjtement immédiat !

Québec, 20 mai 1879. 759
^


